












Du Xe au XIVe siècle, dans l'Occident chrétien, la pratique de l'exorcisme des possédés semble
connaître une éclipse, entre les grands exorcismes baptismaux du haut Moyen-Âge et les rituels
accomplis au moment des épidémies de sorcellerie aux XVe et XVIe siècles. L'exorcisme,
c'est-à-dire l'ordre qui est donné au démon de quitter le corps qu'il infeste, est surtout évoqué
dans les récits hagiographiques qui reprennent, sous des formes différentes, le miracle de
l'exorcisme tel qu'il a été accompli par le Christ. Les documents liturgiques sont plus laconiques :
après le pontifical romano-germanique du Xe siècle, rares sont les livres liturgiques qui
présentent des rituels d'exorcisme nouveaux en dehors de ceux produits dans l'aire germanique.
L'examen d’un ensemble de sources liturgiques, hagiographiques, iconographiques,
théologiques, ainsi que des discours polémiques anti-hérétiques et des textes de la prédication,
fait plutôt apparaître un déplacement de l'exorcisme. D’abord associé à la liturgie du baptême, il
se rapproche d'autres pratiques qui lui sont apparemment étrangères : la confession, la
prédication et l'inquisition. Au cours de la période, en effet, l'exorcisme imprime sa marque aux
pratiques religieuses qui stigmatisent le mal et le diable, et qui font du simple pécheur et des
hérétiques, des individus quasiment possédés par le démon. Leur réintégration dans une
communauté ecclésiale unie, implique l'expulsion du démon identifié en eux. Plus qu'une
pratique liturgique, l'exorcisme est alors une métaphore, une sorte de modèle présent de manière
diffuse dans plusieurs moments de la vie religieuse.





Between Xth and XIVth centuries, in the Western Christian Church, the practice of exorcism on
possessed persons seems to fade out, in comparison with early Middle Age baptismal exorcisms,
or with the widespread witch hunt during XVth and XVIth centuries. Exorcism, that is the formal
order given to the devil to depart from the body he infests, appears in hagiography in different
forms, when saints confront Satan according to the model of Christ performing such a miracle.
On the contrary, references to exorcism are rare in documents which concern liturgy. In this
field, after the famous Pontifical produced in the Xth century at Mainz, few liturgical books
include new exorcism formulae, except those from the German area. But scrutiny in various
sources, not only liturgy and hagiography, but also iconography, polemic texts against heretics,
and also sermons, allows to perceive an unexpected shifting of exorcism from baptism to other
religious practices which would not seem to be linked with it at first sight: confession, preaching,
inquisition. So, during that period, exorcism is structurally present in these practices which
stigmatize evil and devil in such a way that, in a sense, sinners and heretics are identified with
possessed people. Their reintegration into the united community of the Church, then, implies the
expulsion of the devil out of them. More than a liturgical practice, exorcism is a metaphor, a
mental representation perceptible in different moments of religious life.

Mots-clés : Exorcisme – possession – diable – démoniaque – prédication – exempla –
inquisition – confession – hagiographie – parole efficace – liturgie
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"Les mauvais (esprits) agissent de deux façons : ou bien en possédant
complètement et entièrement l'intelligence au point de ne pas laisser ceux qu'ils
obsèdent (obsederint) comprendre ou penser quoi que ce soit, comme c'est le
cas de ceux que l'on appelle vulgairement énergumènes et que nous voyons
dans un état de démence (amens) et de folie (insanos), pareils à ceux qui, d'après
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l'Évangile furent guéris par le Sauveur ; ou bien en dépravant par des
suggestions à l'aide d'idées diverses et de persuasions funestes, une intelligence
qui pense et qui comprend, comme ce fut le cas de Judas, poussé au crime et à la
trahison par l'action du diable" 75 .

"Pourquoi ? Les causes sont antérieures à notre naissance (…) certains ont été
possédés par des esprits ennemis dès leur jeune âge, c'est-à-dire qu'ils sont nés
ayant déjà leur démon (…) il faut dire qu'il y a eu certaines causes antécédentes
qui, avant que les âmes ne naissent dans les corps, les ont rendus coupables
dans leurs pensées et dans leurs mouvements, au point de mériter de souffrir
cela au jugement de la providence divine. Car l'âme possède toujours son libre
arbitre, qu'elle soit dans ce corps ou en dehors de ce corps ; le libre arbitre est
attiré toujours soit au bien soit au mal…" 76 .

"esprit impur, si je comprends bien, est une expression à double sens : c'est
celui, si l'on veut, qui du dehors investit l'âme, perturbe le jugement et provoque
chez l'homme une sorte de folie" 77 .
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"…les possédés (adrepticiis), qui, sous l'influence des esprits immondes, disent
et font des choses dont ils n'ont pas la connaissance. Comment ne pas croire
que leur âme soit unie à ces esprits, lorsque nous la voyons devenue en quelque
sorte leur instrument et quitter son état naturel pour épouser leurs passions et
leurs sentiments, au point que paroles, gestes et volontés soient d'eux
désormais, et non plus d'elle ? (…) L'influence des esprits sur eux ne s'exerce
pas selon un mode unique, cela est très certain. Il se trouve des possédés qui
n'ont aucune connaissance de ce qu'ils font ou de ce qu'ils disent ; mais d'autres
en ont conscience, et s'en souviennent par après. Ne pensez pas, au reste, que
ces phénomènes soient dus à une infiltration (infusionem) telle de l'esprit
immonde qu'il pénètre dans la substance même de l'âme, et ne faisant, pour ainsi
dire, plus qu'un avec elle, la revêtant en quelque manière, profère lui-même des
discours et des paroles par la bouche du patient. Il ne faut pas croire qu'ils aient
cette puissance. Ce n'est point par amoindrissement de l'âme mais par un
affaiblissement du corps que ces choses arrivent (…). L'esprit immonde, en effet,
s'emparant des membres où réside la vigueur de l'âme et les accablant d'un
poids insupportable, noie et étouffe dans les plus épaisses ténèbres les
puissances intellectuelles. (…) Un esprit peut imprégner une matière épaisse et
massive comme est notre chair : rien n'est plus facile. Mais on ne croira pas pour
autant qu'il puisse s'unir à l'âme, qui est un esprit comme lui, de manière qu'ils
soient réciproquement l'un dans l'autre (…)." 79

"On l'a constaté, les esprits immondes ne peuvent entrer en ceux qu'ils vont
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posséder qu'en se rendant maîtres, au préalable, de leur esprit et de leurs
pensées. Ils commencent par les dépouiller de la crainte et du souvenir de Dieu et
de la méditation spirituelle ; puis, lorsqu'ils les voient désarmés du secours de la
protection divine, ils se précipitent hardiment sur une proie désormais facile à
subjuguer, pour y établir leur demeure (domicilium), comme dans une
possession qui est abandonnée. Bien autrement grave cependant et terrible est la
position de ceux qui, libres dans leur corps, sont possédés cependant d'une
possession plus pernicieuse dans leur âme, captifs des vices et des voluptés des
démons. "On est esclave, dit l'Apôtre, de celui par qui on se laisse vaincre". Leur
mal est d'autant plus désespéré qu'étant devenus la chose des démons, ils ne
s'aperçoivent ni des assauts qui leur sont livrés, ni de la tyrannie qu'ils
subissent." 80

"Quelques uns que le populaire appelle 'vagabonds' sont trompeurs et bouffons.
Ils se tiennent assidûment en des endroits déterminés ou sur les chemins. Mais
ils n'aiment pas à tourmenter les passants qu'ils réussissent à tromper ; contents
de rire et de se moquer, ils s'appliquent à fatiguer plutôt qu'à nuire. Certains
s'occupent à causer des cauchemars aux humains durant les nuits sans leur faire
aucun mal. Mais il en est d'autres particulièrement furieux et cruels. Non contents
de déchirer atrocement ceux qu'ils possèdent, ils se jettent sur tous ceux qui
passent, même au loin, pour leur infliger les traitements les plus sauvages (…).
Nous en voyons d'autres, vulgairement appelés Bacuces, gonfler d'un vain
orgueil ceux dont ils se sont emparés (…)" 82
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"A partir du jour où ils ont été choisis, qu'on leur impose chaque jour les mains
(aux electi) en les exorcisant. A l'approche du jour où ils seront baptisés, que
l'évêque exorcise chacun d'eux, pour éprouver s'ils sont purs… Le samedi, que
l'évêque les réunisse tous en un même lieu… En leur imposant les mains, qu'il
conjure tout esprit étranger de s'éloigner d'eux et de ne plus revenir désormais
chez eux. Quand il a terminé l'exorcisme, qu'il souffle sur leur visage et après
avoir signé leur front, leurs oreilles et leur nez, qu'il les fasse se relever". 190





"Recevez les exorcismes avec dévotion. Qu'on vous exorcise ou qu'on souffle
sur vous, c'est pour votre bien. Imaginez de l'or souillé, gâté, mêlé d'éléments
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divers… Sans le feu, impossible de le dégager des matières étrangères. De
même, sans les exorcismes qui sont divins, tirés des saintes Ecritures, il est
impossible de purifier l'âme… Comme les fondeurs d'or, en soufflant sur le feu,
font gonfler l'or caché dans sa gangue, ainsi les exorcistes, chassant la crainte
par l'Esprit de Dieu et faisant bouillonner l'âme dans le corps comme dans une
gangue, chassent le démon ennemi". 204
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"Que doivent prononcer les acolytes en imposant les mains sur eux : Dieu
d'Abraham, Dieu d'Isaac, Dieu de Jacob, Dieu qui es apparu à ton serviteur Moïse
sur le mont Sinaï, et qui as conduit hors de la terre d'Egypte les fils d'Israël, leur
affectant l'ange de ta bonté, qui les garderait jour et nuit, nous te demandons
Seigneur, de daigner envoyer ton saint ange pour que pareillement il garde ces
serviteurs tiens et les conduise à la grâce de ton baptême. Donc, diable maudit,
reconnais ta sentence et rends honneur au Dieu vivant et vrai, et rends honneur à
Jésus-Christ, son Fils et à l'Esprit saint, et va t'en de ces serviteurs de Dieu. Car
ceux-ci, pour lui, Dieu, notre Seigneur Jésus Christ, a daigné les appeler à sa
sainte grâce et à la bénédiction et source du baptême. A cause de ce signe de
croix que nous imposons sur leur front, toi, diable maudit, n'ose jamais faire
violence" 208 .
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"Quant à la troisième définition, il faut l'examiner avec un peu d'attention parce
que, dans l'usage des mystères les plus saints, "esprit impur", si je comprends
bien, est une expression à double sens : c'est celui, si l'on veut, qui du dehors
investit l'âme, perturbe le jugement et provoque chez l'homme une sorte de folie,
si bien que ceux qui sont chargés de l'expulser font ce que l'on appelle une
imposition des mains ou un exorcisme, ce qui veut dire qu'ils font une adjuration
par ce qu'il y a de divin pour le chasser." 245

"L'exorcisme est un sermon de gronderie", soit pour la formule latine, essentielle
dans le choix des mots : Exorcismus autem sermo increpationis est 246 .

"Les exorcistes en Grec sont les adjurateurs ou accusateurs en latin. Ils
invoquent en effet sur les énergumènes ou sur ceux qui ont un esprit immonde le
nom du Seigneur Jésus, ils l'adjurent par lui pour qu'il sorte d'eux" 247 .
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"Nous te prions et t'invoquons, Dieu tout puissant, par la sainte Trinité pour que,
par ta piété, tu ordonnes de purifier cet homme de toutes les embûches du diable
et de toutes les douleurs envoyées contre lui. Nous demandons en effet que ta
sainte vertu soit apportée en cet homme malade et le renforce dans la vie
éternelle. Car nous lisons dans ton saint Évangile que Jésus ton Fils, par son
pouvoir, expulsait l'esprit immonde et guérissait les passions infligées par
celui-ci, pour remplir, comme ce qui est dit par le prophète Isaïe : "C'était nos
souffrances et nos douleurs qu'il portait, et il guérissait nos plaies envoyées par
sa malignité" 324 . Tu es Seigneur, le sauveur du monde qui as donné à tes
Apôtres et à ceux qui croient en toi, le pouvoir d'expulser l'esprit immonde et de
guérir toutes les maladies et les langueurs par l'invocation de ton saint nom. Tu
as dit : "Celui qui invoquera le nom du sauveur sera guéri" 325 et "Partout où vous
prierez le Seigneur en mon nom, il vous donnera" 326 . Toi, Seigneur, tu as dit : "Si
vous, qui êtes mauvais, vous savez donner de bonnes choses à vos enfants,
combien plus votre Père qui est dans les cieux en donnera de bonnes à ceux qui
l'en prient" 327 . Tu as dit : "Si vous aviez la foi, vous diriez à cette montagne :
déplace-toi" 328 . Nous croyons en ta toute puissance et, par toi, tout est possible,
c'est pourquoi nous t'invoquons, ainsi que la sainte Trinité. Exauces nous,
Seigneur, Notre Sauveur Jésus Christ. Nous te demandons que, par ton saint
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nom, tu guérisse ton serviteur de toutes les attaques du démon et toutes les
maladies que le démon a portées contre son âme et contre son corps, que toi,
Seigneur, tu guérisses par ta sainte médecine. Toi, Seigneur, qui as dit : "Ce ne
sont pas les gens bien portants qui ont besoin de médecin mais les malades" 329

et "Je ne suis pas venu appeler les justes mais les pécheurs" 330 . Tu es le vrai
Dieu et singulièrement bon, avec le Père et l'Esprit Saint, médiateur entre Dieu et
les hommes et sacrifié pour nos péchés, puissant par la puissance de la
naissance, pour les siècles" 331 .
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"Je vous conjure, mauvais anges et esprits, persécuteurs des chrétiens, par le
Père et le Fils et l'Esprit Saint et la venue de notre Seigneur Jésus Christ, par
l'annonciation de l'archange Gabriel à la Vierge Marie, par la naissance du
Seigneur, par son enfance, par sa persécution par le roi Hérode, par la Passion de
notre Seigeneur Jésus Christ, par le bois de sa croix, par son sang, par sa mort et
sa résurrection, par son ascension dans le ciel, par sa venue sur les Apôtres, par
son règne, par sa venue au jour du jugement et par son jugement juste des justes
et des pécheurs, par toutes les vertus du ciel, par le chœur des anges, des
archanges, des prophètes, des Apôtres, des martyrs, des confesseurs, par les
vierges et tous les élus de Dieu ; vous, démons, je vous conjure de ne plus avoir
le pouvoir de tenter et de tourmenter ce serviteur de Dieu. Par celui qui est venu"
333 .
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"Seigneur, saint Père, Dieu tout puissant et éternel, expulse le diable de cet
homme, de sa tête, de ses cheveux, de ses vertèbres, de son cerveau, de son
front de ses yeux, de ses oreilles, de ses narines, de sa bouche, de sa langue, de
sa luette, de sa gorge, de son cou, de tout son torse, de son cœur, de tout son
corps, de tous ses membres, de ses membres intérieurs et extérieurs, de ses os,
de ses veines, de ses nerfs, de son sang, de ses sens, de ses pensées, de ses
mots, de toutes ses actions, de ses inventions, de toutes ses conversations
présentes et futures pour que tu agisses par la vertu de Jésus Christ, Fils du Dieu
vivant et très haut qui règne sur les siècles des siècles, Amen" 348 .
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"Tout d'abord, quand le malade qui est tourmenté du démon vient au prêtre, que
le prêtre le conduise dans l'Église devant l'autel et qu'il lui demande
attentivement, qu'il soit homme ou femme, comment cette passion est venue.
Ensuite, le prêtre s'approche de lui, se prosterne devant la croix, chante les sept
psaumes de la pénitence et cette prière (…). Après cela, il se relève de terre, le
malade confesse tout à Dieu et tous ses péchés et le prêtre le réconcilie. Alors, le
prêtre chante les litanies. Il purifie ensuite le sel et l'eau à l'aide de ces prières
(…). Tout d'abord le prêtre asperge sur lui le sel et l'eau bénite avec la litanie
"Asperges me" et le psaume "Miserere mei". Le prêtre pose la main sur le
sommet de la tête du malade et fait trois croix en disant (…). De même, il le signe
entre les épaules à trois reprises. Le malade fléchit son genou car il est affaibli et
il se tient à la droite du prêtre. Le prêtre dit cette préface (…)" 367 .







"Un jeûne de quarante jours et quarante nuits sera organisé par tous pour celui
qui est tourmenté par le démon. La première semaine, il jeûnera chaque jour
jusqu'au soir et mangera alors du pain froid cuit sous la cendre fait avec du sel et
de l'eau bénits et il boira de l'eau bénite. Les cinq semaines suivantes, il ne
mangera rien d'autre sauf, au troisième jour, du pain cuit avec du lard cuit la nuit
et, pendant trois nuits, il aura de la cervoise et, s'il a du vin, il en boira mais de
sorte à n'être jamais ivre. Et quand on aura envoyé le prêtre vers le malade, il lui
donnera à boire de l'eau avec du sel bénits et de l'absinthe pour le faire vomir. Il
se lavera la main, le visage, les pieds et tous les membres du corps avec de l'eau
bénite pendant six semaines. Il ne mangera pas l'herbe des jardins, ni des
légumes ni quoi que ce soit qui aura été tué ou qu'il aura vu tuer. Il ne devra aller
auprès d'un animal crevé ni auprès d'un homme mort et ne devra voir aucun
cadavre pendant quarante jours et quarante nuits. Ces quarante jours devront
être organisés de manière à ce qu'il vienne auprès du prêtre et qu'il fasse une
pure confession de tous ses péchés, qu'il écoute la messe et qu'il reçoive la
communion et fasse sa prière car, selon l'Apôtre, la prière du fidèle sauve le
malade. A la fin, on ne lui autorisera que deux genres de poissons : la tanche et
l'anguille, et on lui ordonnera d'éviter tout animal et tout volatile. Et s'il a
strictement observé ce jeûne, avec la prière et la pure confession, nous croyons
en la miséricorde de Dieu et nous pensons vraiment que le seigneur le libérera de
toutes ses atteintes diaboliques" 385 .



385





"Quand vient quelqu'un tourmenté par le démon, le prêtre le consigne avec trois
collectes. Il lui ordonne ensuite de quitter l'église et de retirer ses vêtements dans
un endroit secret. Pendant ce temps, il chante les litanies, il bénit le sel et l'eau.
Ensuite, il le recouvre de vêtements nouveaux, aspergés avec de l'eau bénite, il
s'avance devant l'autel et jeûne jusqu'à none, et le prêtre chante la messe pour lui
et lui donne la communion pendant sept jours, il reste avec le prêtre pendant
quinze jours sans rien manger, si ce n'est du pain et du sel et, si le prêtre le
permet, des poissons, des légumes avec de l'eau et du sel bénits. Et si tout cela
ne parvient pas à prévaloir de la puissance du diable, alors il faudra demander
pour cet homme la miséricorde divine car le Seigneur a dit : "Ce genre de démon
ne peut partir sans le jeûne et la prière". Tu ne mangeras ni ne boiras sans avoir
pris avant de l'eau bénite. Il ne mangera pas de chèvre, ni de lait, ni de fromage,
ni de produits laitiers, ni la tête du mouton ou du poisson. Et, pendant quinze
jours, il s'abstiendra de sa femme, et elle-même de son mari. Et ensuite, pendant
une année entière, il ne mangera pas de pain fait le dimanche ni de viande d'un
animal tué ce jour là, ni enfin de la bière chaude fabriquée ce jour là. Enfin, il ne
boira ni ne mangera rien de chaud tant qu'il vivra" 394 .
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"Il convient que l'exorciste rejette les démons, dise au peuple qui ne communie
pas de partir et répande de l'eau sur le ministre" 407 .
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"Quand les exorcistes sont ordonnés, qu'ils reçoivent de la main de l'évêque le
livre où sont écrits les exorcismes tandis que l'évêque leur dit : Recevez et
apprenez et ayez le pouvoir d'imposer les mains aux énergumènes, qu'ils soient
baptisés ou catéchumènes" 414 .
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"Préface des exorcistes. Dieu le Père tout puissant, très chers frères, nous te
prions de bénir tes serviteurs du nom de … dans l'office de l'exorciste pour qu'ils
reçoivent le pouvoir spirituel de mettre en fuite les démons des corps assiégés
ainsi que le malin sous toutes ses formes." 440
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"Prions. Et le diacre dit : Mettons-nous à genoux. Levez vous. Bénédiction.
Seigneur, Dieu le père éternel et tout puissant, il sont dignes, tes serviteurs du
nom de … d'être bénis dans l'office de l'exorciste, ils sont dignes d'avoir, par
l'imposition des mains et l'office de la parole, un pouvoir contre la contrainte de
l'esprit immonde et qu'ils soient confirmés comme médecins de l'Église par la
grâce de la guérison". 445
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"A propos de ceux qui, après leur baptême, sont possédés par le démon, tombant
en quelque vice ou quelque péché, tu m'as demandé s'ils peuvent être consignés
par un prêtre ou un diacre. Cela n'est permis que si un prêtre en a donné l'ordre.
En effet, on ne doit absolument pas leur imposer la main si l'évêque n'a pas
donné le pouvoir de le faire. Mais pour que cela se fasse, l'évêque n'a qu'à
ordonner que la main leur soit imposée par un prêtre ou par un autre clerc (uel a
presbyterio uel a caeteris clericis). En effet, comment pourrait-on amener à
l'évêque sans grande difficulté un possédé (energumenus) habitant loin, au
risque de ne pouvoir aisément, si un malheur lui arrivait en chemin, ni le conduire
jusqu'à l'évêque, ni le ramener chez lui ?" 453

"Il ne faut pas contrarier ceux qui peuvent, par l'imposition des mains,
commander aux esprits immondes au nom de Jésus (…). Ainsi nul ne doit se
vanter ni s'attribuer le bienfait d'avoir purifié un homme puisqu'en lui c'est le
pouvoir d'un nom éternel qui a opéré, non pas une capacité quelconque de la
faiblesse humaine : le démon n'est pas vaincu par votre mérite, mais par la haine
dont il est l'objet" 455 .
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"Le même Hilaire tenta bien de le lier à lui plus étroitement en lui conférant les
fonctions de diacre, et de l'attacher ainsi au service de Dieu. Mais il s'y refusa à
maintes reprises en clamant son indignité, et ce prélat, d'un esprit si profond,
comprit que la seule manière dont il pourrait l'engager serait de lui confier les
fonctions qui lui sembleraient un peu humiliantes : c'est pourquoi il lui proposa
avec instance d'être exorciste. Martin ne repoussa pas cette ordination, pour ne
pas avoir l'air d'avoir méprisé ces fonctions comme trop humbles" 460 .



"Les acolytes se distinguent de l'ordre des exorcistes par le fait que les
exorcistes n'ont pas le pouvoir (potestas) de porter les sacrements et de servir
les prêtres (sacerdotes). Leur fonction consiste seulement dans l'imposition des
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mains et c'est pour cela qu'on les appelle exorcistes. Les acolytes au contraire
reçoivent la charge de porter les vases contenant les sacrements et servent les
prêtres. C'est la raison pour laquelle l'exorciste peut devenir acolyte, tandis que
l'acolyte ne peut devenir exorciste sans déchoir de son rang. L'un et l'autre, s'ils
s'acquittent parfaitement de leur fonction, pourront être élevés au sous-diaconat"
467 .







"A la même époque, un esclave d'un certain Tétradius, personnage
proconsulaire, était possédé d'un démon (daemonio correptus), qui le torturait de
mortelles souffrances (dolento exitu cruciabatur). Martin fut donc prié de lui
imposer la main (ut ei manu inponeret) : il donne ordre qu'on le lui amène. Mais il
fut absolument impossible de faire sortir l'esprit mauvais de la cellule (cellula) où
il se trouvait : tant il se jetait à belles dents sur les arrivants, comme un enragé.
Tétradius se précipite alors aux genoux du bienheureux, en le suppliant de
descendre lui-même jusqu'à la maison où l'on détenait le possédé
(daemoniacus). Mais alors, Martin se déclare dans l'impossibilité de se rendre
chez un incroyant et un païen ; car Tétradius, en ce temps-là, était encore
empêtré dans les erreurs du pagananisme. Il promet donc de se faire chrétien si
le démon était chassé de son jeune esclave. Aussi, Martin, imposant la main
(inposita manu) au jeune esclave, en expulsa l'esprit impur (inmundum ab eo
spiritum eiecit). A cette vue, Tétradius crut au Seigneur Jésus, il devint aussitôt
catéchumène, et non seulement il fut baptisé peu après, mais il garda toujours
une affection extraodinaire pour Martin, l'auteur de son salut.























"Ce miracle ayant été accompli par la grâce de Dieu, il advint à l’improviste que
quelqu’un fut agité par la rage et la furie du diable. Celui-ci était appelé Malabert,
il fut peu avant arrêté par les citoyens de la ville d’Orléans. Comme il est violent,
il est frappé de verges, enchaîné et gardé sous surveillance. Mais les soumettant,
il gagne d’une course rapide le monastère, là, il commence à entrer en transe
(bacchari), à tordre ses membres, à se rompre le cou dans l’abside, à faire
tourner ses cheveux, à tendre son ventre en avant en faisant plier son épine
dorsale, à rouler en arrière par des sauts, et par tous les mouvements de son
corps, à être tourmenté par des excitations. Quelle douleur ! Spectacle misérable
! Enfin, on le serra plus fortement dans des liens et on l’attacha à la colonne de
l’église, par la ceinture, le malheureux est durement contraint. Il est approché par
des prêtres qui avaient accompli des exorcismes et tout ce qui doit être fait
contre les énergumènes (energumenos). Interrogé, il donne son nom, avoue qu’il
s’appelle légion. Il tournait de diverses manières autour de la colonne et il
montrait par les pires mouvements et tordant son corps misérable, ce qu’il portait
en lui. Cette troupe de démons luttait, s’il est permis de parler ainsi, contre
l’intercession du saint. Certes le misérable, exhorté par les moines à prier
instamment la miséricorde du seigneur et l’intercession de tous les saints, fut
invité à ne cesser de dire cette prière : "Dieu, libère-moi de l’antique ennemi qui
m’assaille ! Saint Benoît, frappe-le !" Et alors certainement, il ne le proférait pas
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volontairement mais, en plaisantant, l’immonde l’agitait furieusement. Quoi de
plus ? Avec l’intervention du père sérénissime, en respect de la divine
miséricorde, il est libéré des liens du démon (a diaboli laqueis) il resta reposé et
détendu à l’intérieur de l’enceinte. On lui demanda comment il avait été possédé
du démon (arreptus a daemonibus fuerit), il explique, avoue sa faute à cause de
l’énormité de ses crimes, il s’est livré aux esprits immondes. Contrit de cœur et
humble d’esprit, il proclame les remerciements au seigneur son libérateur en
évoquant le bienheureux Benoît, et il revient guéri à ses affaires…" 530
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"Un autre jour qu’il était dans ce même endroit à psalmodier, seul avec un clerc,
voici qu’entra un paysan accompagné de sa fille atteinte de folie (insanam) ; il
gémissait, affirmant qu’elle ne cessait de subir les tortures du démon et, en
larmes, suppliait le pape de la délivrer grâce à ses saints mérites. Le pape
miséricordieux tenta de résister à ses suppliques, lui conseillant d’implorer les
suffrages des saints dont le lieu conservait en grand nombre les reliques. Mais le
paysan s’obstinait dans sa décision, ou plutôt s’en tenait fermement à la certitude
de sa foi inébranlable, répétant qu’il ne partirait pas sans avoir obtenu le secours
de Dieu grâce à sa bénédiction. Aussi le saint homme, vaincu par son
obstination, trouva-t-il un grain de sel non loin de là, le bénit et, tout en invoquant
le nom du seigneur, l’introduisit dans la bouche de la jeune fille ; le démon fut
aussitôt expulsé au milieu de sang purulent, et le père retourna tout joyeux chez
lui avec sa fille qui était guérie. On pourrait raconter encore bien des choses
admirables à propos du bienheureux, mais il me faut reculer devant la lassitude
du lecteur ou l’incrédulité de l’auditeur : c’est pourquoi je vais brièvement
raconter sa mort et terminer ainsi mon ouvrage." 583
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"On entendit cette parole, la rumeur s’enfla, et atteignit aussitôt toute la ville ; des
églises, des palais, des carrefours, tous se rassemblent, de partout. Partout on
parle de l’homme de Dieu, ils disent que rien n’est impossible quand c’est lui qui
le demande à Dieu, ils disent, croient professent et affirment que les oreilles de
Dieu sont ouvertes à ses prières. Ils ne peuvent se rassasier de le voir, ni de
l’entendre. Les uns se précipitent pour être avec lui, les autres attendent devant
la porte jusqu’à ce qu’il sorte. On s’arrête d’oeuvrer et de travailler, toute la ville
reste en suspens devant ce spectacle, ils accourent, demandent à être bénis, et
chacun croit qu’il lui sera salutaire de le toucher" 721 .
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"Elle est inouïe en notre temps pareille foi du peuple, pareille force de l’homme et
il en résulta entre eux une discussion scrupuleuse, puisque l’abbé attribuait à
leur crédulité la gloire des signes, et eux, il l’attribuaient à la sainteté de l’abbé, et
ils sentaient avec certitude que tout ce qu’il demanderait à Dieu, il l’obtiendrait"
724 .





"Un paysan du voisinage de Malmesbury, connu des moines et de la ville, en
proie au souffle du pire des démons, en était torturé. Vis-à-vis de ceux qui se
tenaient près de lui, et qu'il ne pouvait atteindre, il grinçait des dents et il chassait
à coups de pieds et de poings ceux qui étaient les plus proches. Contre ceux qui
se trouvaient à distance, il émettait des jets de salive. Tout ce qui lui tombait sous
la main, il le faisait tournoyer en guise de projectile. La fureur lui faisait trouver
des armes de sorte que personne ne pouvait s'approcher de lui impunément sans
risquer d'être blessé. De plus, prononçant des paroles insensées, il émettait des
propos iniques. Sortant de sa seule bouche, on entendait des voix diverses et
confuses de sorte qu'on aurait pu penser tantôt à un chien, par suite d'un
aboiement, tantôt à un bœuf à cause d'un mugissement, tantôt à un hibou par un
cri perçant. Il engloutissait dans le gouffre de son ventre des nourritures qui
n'avaient rien d'humain et qu'une cuisson n'avait pas préparées. Sa folie avait
aiguisé ses dents au point qu'il mordait le plus facilement tout ce qui était os,
bois, fer. Réduisant cette voracité et cette digestion difficile en un seul rot, il
rejetait, réduit en une légère fumée, tout ce qu'il avait ingurgité. Les voisins de
cette sorte d'homme, ébranlés par cette calamité, tinrent conseil et décidèrent de
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l'emmener aux lieux saints. La folie s'opposait à ce que cela se fît, et il était
nécessaire de le ligoter. La chose était donc en suspens, parce qu'à cause de sa
fureur, il ne pouvait être ligoté. Personne, de quelque vigueur reconnue fût-il,
n'aurait essayé de l'enserrer dans des liens sans risque de se faire arracher la
tête. De fait, la nécessité fit trouver un remède, à savoir que, des cordes ayant été
tendues, elles fassent obstacle à ses pieds là où l'aurait porté son élan. Enlacé
par cette ruse, il fléchit devant cette astuce qui l'emportait sur la force". 737

"Le diable s'était installé dans sa poitrine depuis de nombreuses années. Il la
faisait suffoquer, la privant de la vue, de l'ouïe et de la parole. Ses dents
grinçaient et sa langue avançait comme la trompe d'un éléphant. Elle ne
ressemblait plus à une femme mais à un monstre. Cette face sordide, cette
expression terrible, cette haleine fétide, étaient autant de signes de la présence
de Satan" 738 .
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"Le diable la torturait ; il lui disait de se taire ou de parler ; sa chevelure éparse,
elle se roulait par terre la tête renversée ; le mouvement de ses membres était
inégal, énorme et désordonné ; très souvent, elle ne cessait de rouler ses yeux de
manière horrible, sa bouche avait un terrible rictus, son visage jadis charmant
était tout à fait enlaidi" 742 .
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"Une telle foi du peuple ne donnait pas à l’homme de Dieu la moindre honte.
Enseigné par l’humilité, il ne prétendait pas faire l’expérience de l’inhabituel, et
devant la demande insistante du peuple, il rougissait à l’idée de résister très
obstinément à la charité de ceux qui le sollicitaient. Et il lui semblait qu’il
offenserait Dieu, et qu’il semblerait obscurcir sa toute puissance par défaut de
foi, si sa foi propre ne s’accordait pas à celle du peuple. Il brûlait intérieurement,
et tout en affirmant que les signes ne doivent pas être produits pour ceux qui ont
la foi, mais pour les infidèles, il confie à l’Esprit Saint ses audaces, et tandis qu’il
se plonge dans la prière, une force s’échappe de lui par l’effet du ciel." 780
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"Encore vêtu de ses ornements, tout rempli de la force du Saint-Esprit, le saint
s’avança pour combattre l’ennemi. Quelques frères le priaient de ménager sa
santé car il était déjà tard. Ils dirent que le cas était accidentel et que l’on ne
pouvait traiter tous les démoniaques. Norbert s’indigna, de la voix et du regard, il
les reprit sévèrement : “Ne savez-vous pas, mes frères, que c’est par l’envie du
diable que la mort a été introduite dans le monde ? Elle y est toujours et ne veut
pas en partir. Si Satan se mêle si souvent et de façon si gênante de nos affaires,
c’est qu’il cherche à me rendre odieux, à rabaisser la parole de Dieu dont je suis
le ministre, à en détruire l’effet chez ceux qui l’ont reçue. S’il ne peut y arriver en
secret, il le fait ostensiblement avec son arrogance habituelle. N’avez-vous pas
entendu la Vérité même nous assurer que le diable cherche à ôter des coeurs la
semence de la parole de Dieu ?” 783

"Il y a diverses sortes d’esprits malins. Ce démon sur lequel tu m’as questionnée
a des ruses que l’homme assimile dans ses vices. Il reste donc volontiers avec
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les hommes et la croix du seigneur et les reliques des saints et tout ce qui
regarde le service de Dieu, il le néglige et s’en moque et ne le craint guère. Il
n’aime pas tout cela, sans doute, mais il se garde de le fuir, tel un homme sot et
négligent qui fait peu de cas des paroles et menaces proférées contre lui par les
sages, c’est pourquoi il est plus difficile à expulser qu’un autre démon" 785 .

"D’autres affaires survinrent alors, et au diable fou, qui assiégeait et dévastait le
corps de quelques uns, fut opposé l’étendard du Christ. Sous la menace de
l’homme de Dieu, tandis qu’une force supérieure survenait, effrayés et
tremblants, les démons s’enfuirent en désordre des foyers possédés. Voici la
nouvelle légation, non pas celle qui diffuse l’ordre venu de Rome, mais celle qui,
se fondant sur les lois divines, produit le décret de foi, en publiant les lettres
écrites avec le sang du Christ, et marquées de la bulle de sa croix, l’image qui a
autorité pour soumettre et courber devant elle ce qui est sur terre et en enfer" 787 .
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"En figure des sept dons de l'Esprit, il y aura sept prêtres pour que l'Esprit de
Dieu qui, au commencement planait sur les eaux, et qui insuffla au visage de
l'homme le souffle de vie, expulse l'esprit immonde de l'homme éprouvé" 790 .

"Au temps où saint Godehard résidait dans la cité de Ratisbonne, sans doute
pour une affaire de son monastère, là une femme assiégée par le diable, fut
conduite à lui pour être guérie par lui. Voyant cela, l’homme de Dieu dit :
“Réponds-moi, esprit immonde, aux questions que je te pose, que fais-tu ici dans
une créature de Dieu ?” A cela le démon répond : “Je possède son âme de plein
droit, car elle est une enchanteresse (incantatrix), et par elle j’ai gagné de
nombreuses âmes”. Et l’homme saint de répondre : “Pourquoi les enchantements
font-ils qu’elle est tienne ?” Le démon dit : “N’as-tu pas lu que le Seigneur a
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ordonné d’exterminer les devins, et les enchanteurs ? Que font de telles
personnes si ce n’est qu’elles me servent, moi et mes princes ? En effet, ce sont
des idolâtres, mais c’est à peine si nous pouvons en posséder certains à bon
droit car ils sont pris dans le filet des vices. Ignores-tu que parmi mille
enchanteresses ou devins c’est à peine si l’on en trouve un qui veuille bien
avouer le vice ? En effet, nous leur clouons la bouche de sorte qu’ils ne veuillent
en rien parler de telles choses” " 791 .

“Interrogez-moi sur tout ce que vous voulez, je vous répondrai et vous indiquerai
ce que vous ne savez pas. Je parlerai au sujet des rois, des comtes, des princes
et des puissants, des autorités apostoliques et des pontifes, des légats et des
primats, des clercs et des prêtres, des moines et des moniales, des pauvres et
des riches, des maîtres et des serviteurs, des mariés et des continents, des fous
et des sages, je répondrai sur tous ces sujets et sur les autres s’il vous convient
de m’interroger.”
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"Pendant ce temps, sous la puissance de Dieu, l’esprit malin est contraint de
parler malgré lui, devant le peuple du salut (venant) du baptême, du sacrement du
corps du Christ, du danger des excommunications, de la perdition des cathares
et de leurs semblables. Beaucoup ont été renforcés dans la foi, beaucoup ont été
amenés à se corriger plus promptement que leurs péchés. Mais quand je le vis en
une vraie vision proférer des faussetés, je le lui ai reproché aussitôt. Il grinçait
des dents contre moi. Mais je ne l’ai pas empéché de parler quand il proférait ce
qui est vrai, à cause du peuple" 796 .













"Il y avait, non loin du monastère, une femme appelée Haiza qui était pleine d’un
démon, pour laquelle il (saint Berthold) fit d’importants et longs efforts. Mais il ne
put faire sortir d’elle l’esprit mauvais : elle avait la force de parler, ou du moins en
aboyant et en jappant, tant qu’il vivait. Mais, après sa mort, affectée de bavardage
au-delà de la mesure, le diable montrait au maître décédé que lui présent, il
n'ouvrait plus la bouche. Un certain jour, le seigneur Adelram, qui, plus tard,
devint abbé de Chremsmunster, vint, alors que certains frères avaient été réunis,
pour l'interroger. Il commença à lui adresser les paroles suivantes : “Dis,
demanda-t-il, qu’est-ce qui te fait parler comme cela, alors que nous savons tous
que les jours précédents tu étais totalement muette ?” “Celui qui gît, enterré dans
le monastère, tant qu’il a vécu, m’enleva le pouvoir de parler. Maintenant qu’il est
mort, aucune crainte ne m’empêche de parler.” Il la poussa à lui répondre, par de
très nombreuses adjurations, aux questions qu’il lui posait. Or, à ce moment,
deux moines de ce même monastère étaient morts. L’un s’appelait Erchenger, il
était père de deux enfants dont il avait fait don au monastère et, après une vie
passée dans la mollesse et la volupté, il s’était converti à Dieu dans sa vieillesse.
L’autre, Dietmar, était cellerier du monastère et le cours de sa vie était
répréhensible, mais il pratiquait fortement la charité. Le seigneur Adelram
interrogea donc cette possédée, l’adjurant de manière terrible de dire, ou plutôt
que l’esprit qui était en elle, dise la vérité sans mentir : “Où est le seigneur
Erchenger ?” “Celui-ci, dit-elle, c'est nous qui l’avons.” Il l’interrogea ensuite au
sujet de l’autre, c'est-à-dire le seigneur Dietmar et lui demanda où il était. A cela
elle répondit : “Il a été conduit à notre sort”, mais, un moine ayant dit au moment
de sa mort : “ Dieu tout puissant qu’il te rende tout le bien qu’il m’a fait” et un
autre : “ Pieux Seigneur, qu’il te rétribue, de tout le bien dont tu m’as
fréquemment soutenu”, et d’autres prières identiques alors que nous pensions
qu’il arrivait, il s'échappa soudain. Quant à celui que nous avons, nous ne le
posséderons pas longtemps ; parce que nous sommes sur le point de le perdre
grâce à deux de ses filles qu’il a à Admont". C'est ce que cette femme a déclaré,
dans cet ordre même, sous la contrainte de trop nombreuses conjurations. A sa
mort, elle ne fut pas libérée du démon ; mais elle ne put empêcher la consolation
d’autres que le Dieu tout puissant voulut rendre au salut par son bien aimé". 825
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"C’est ainsi que l’on ramena la femme dans la demeure de l’abbé, le diable
bavardant par sa bouche et disant : “Syrulus ne me rejettera pas, Bernardulus ne
m’expulsera pas”. A cela, le serviteur de Dieu répondit : “Ce ne sont ni Syr ni
Bernard qui te chasseront mais le Seigneur Jésus Christ”. Et revenu à la prière, il
suppliait le Seigneur pour le salut de la femme. Alors soudain, l’esprit mauvais
masquant un impromptu changement : “Que j’aimerais” dit-il, “sortir de cette
chienne, il m’est désagréable d’être en elle, que j’aimerais sortir ! Mais je ne peux
pas.” Il fut interrogé sur la raison de cette impossibilité, et il répondit : “Parce que
mon grand Seigneur ne le veut pas”. “Et qui est ton grand seigneur ?” demanda
le Saint, il répondit : “Jésus de Nazareth”. L’Homme de Dieu à nouveau : “Où
as-tu connu Jesus, si toutefois tu l’as jamais vu ? — Je l’ai vu” Répondit-il. “Où
l’as-tu vu ? — En gloire — As-tu été en gloire ? — J’y ai été — Et comment en
es-tu sorti ? — Avec Lucifer, nous sommes beaucoup à en être tombés.” Il disait
tout cela d’une voix lugubre par la bouche de la vieille à tous les auditeurs. Le
saint Abbé répondit : “Ne voudrais-tu pas retourner dans cette gloire, et retrouver
l’ancienne joie ?” La voix se transforma à nouveau en un immense éclat de rire :
“C’est trop tard”. Et il ne dit rien de plus" 830 .
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"Finalement, l’homme de Dieu, confiant en la miséricorde du Christ, s’applique
plus profondément à la prière et, plongé dans son devoir de piété, étant attentif
aux prières et aux larmes de ceux qui demandent au nom de Jésus Christ, contre
le démon ennemi il se dresse au combat avec la force d’un athlète courageux" 857

.

"Ton juge est ici esprit inique, le pouvoir suprême est là. Alors, résiste, si tu
peux. Il est ici celui qui devait souffrir pour notre salut. Alors, dit-il, le prince de
ce monde sera jeté dehors (Jean XII, 34). C’est là ce corps qu’il a reçu de la
Vierge, qui a été étendu sur l’arbre de la croix, qui a été mis au tombeau, qui est
ressuscité de la mort et qui est monté au ciel devant les yeux des disciples. Par la
puissance terrible de cette majesté, j’ordonne à toi, esprit malin, de sortir de sa
servante, et que tu n’aies pas l’envie d’y revenir par la suite." 862
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"Ainsi, depuis le jour de la Purification de Marie nous, ainsi que les gens des
deux sexes de notre province, peinâmes jusqu'au samedi de Pâques pour elle,
par des jeûnes, des prières, des aumônes, des mortifications du corps" 868 .
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“Une femme de Goslar appelée Elmod était possédée du démon. Comme elle était
venue pour célébrer la mémoire du bienheureux, ayant été tourmentée quelques
jours de manière atroce, par les prières de ce même saint elle fut guérie. Sept
jours ou plus, elle resta avec nous, elle visita chaque jour le tombeau du pontife
en action de grâce et communia souvent au corps et au sang du Christ” 895 .

“Vaincu tant par la prière de ceux qui adressaient leur supplication que par le
tourment de ce malheureux, il s’approcha de l’autel pour immoler à notre sauveur
l’hostie porteuse de vie de sa propre passion ; ayant reçu lui-même la sacrosainte
communion, il ordonna d’amener le possédé pour que lui aussi reçoive le
sacrifice salvateur. Mais l’ennemi, plein de fureur, se désolant de devoir quitter
rapidement le siège de sa résidence, ne cessait de hurler en poussant des cris si
horribles qu’on aurait cru que des troupeaux de bestiaux avaient été réunis là ; il
commença à se rebiffer avec une telle énergie pour ne pas être amené que l’on
comprenait avec évidence que celui-ci avait autant horreur de la présence de
l’homme de bien que de la sainte hostie.” 896
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"Le lendemain était arrivé et le prêtre de Dieu se prépara à célébrer les mystères
de la messe. On amène alors la jeune fille en présence d’un peuple très nombreux
pour assister au dénouement de l’événement. Norbert demanda à deux frères de
tenir la jeune fille non loin de l’autel. C’est pourquoi, la messe ayant été
commencée, on en vint à l’évangile qui fut lu, posé sur la tête de la fillette.
Moqueur, le démon répéta qu’il avait maintes fois entendu la chanson. A la fin du
Canon, tandis que le prêtre élève l’hostie, le démon s’exclama : “Regardez,
regardez, c’est son petit Dieu qu’il tient dans ses mains”. En effet, les démons
croient ce que nient les hérétiques. Le prêtre de Dieu en frémit, et ayant invoqué
l’esprit de vérité avec tant de ferveur dans sa prière qu’il commença à agir contre
le démon. Celui-ci s’exclama : “Je brûle, je brûle, je me meurs ! Je veux partir, je
veux partir, laissez-moi aller !” Les frères tenant fortement la fillette, l’esprit
immonde s’enfuit laissant comme trace de son passage une urine tout à fait
infecte et abandonna le vase qu’il possédait" 897 .
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"Le troisième jour, le Serviteur de Dieu se rend à l’église de saint Ambroise pour
y célébrer les mystères divins. Une foule innombrable l’y attend. Au cours de la
célébration de la messe, il s’était assis près de l’autel pendant que les clercs
chantaient. On lui apporte alors une petite fille que le diable tourmentait de ses
assauts violents. Ils le prient de secourir la pauvrette, et d’expulser le diable
frénétique en elle. Ayant entendu la supplication des assistants, et vu l’être qui
grince des dents et crie devant lui au point d’horrifier tous ceux qui la regardent,
son âge l’émeut de compassion et il souffre avec elle de la violence de son
angoisse. Il prend donc la patène du calice, dans lequel il allait célébrer les divins
mystères, il répand le liquide sur ses doigts, et en priant intérieurement, confiant
en la puissance du Seigneur, il applique le liquide salutaire sur la bouche de la
fillette, et verse sur son corps une goutte de ce remède. Sans délai, Satan,
comme s’il brûlait, ne put supporter la force du liquide répandu. Contraint
intérieurement par l’antidote de la croix, il sort en hâte, dans un infect
vomissement et surgit, tout tremblant" 903 .
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"…puis il en vint au sacrifice de l’hostie salutaire. Aussi souvent qu’il signe la
même hostie sacrée, tourné vers la femme, il fait sur elle le même signe de la
croix, ainsi il attaque l’esprit mauvais. De fait, à chaque fois que le signe de la
croix est dirigé contre lui, montrant qu’il a été frappé, il s’écrie de plus belle, se
rebellant contre cet aiguillon, et montre malgré lui ce qu’il endure. Le Notre Père
terminé, le saint homme s’approche plus efficacement de l’ennemi. Il mit le corps
sacré du seigneur sur la patène du calice et il posa le tout sur la tête de la femme
en prononçant ces paroles : “Ton juge est ici esprit inique, le pouvoir suprême
est là. Alors, résiste, si tu peux. Il est ici celui qui devait souffrir pour notre salut.
Alors, dit-il, le prince de ce monde sera jeté dehors (Jean XII, 34). C’est là ce
corps qu’il a reçu de la Vierge, qui a été étendu sur l’arbre de la croix, qui a été
mis au tombeau, qui est ressuscité de la mort et qui est monté au ciel devant les
yeux des disciples. Par la puissance terrible de cette majesté, j’ordonne à toi,
esprit malin, de sortir de sa servante, et que tu n’aies pas l’envie d’y revenir par la
suite.” Ainsi, l’abandonnant à contre-cœur, et ne voulant pas rester davantage, il
l’affligeait atrocement, ayant une colère d’autant plus grande qu’il avait peu de
temps. Le saint Père revint à l’autel, accomplit selon le rite la fraction de l’hostie
salutaire. Il donna au servant la paix pour qu’il la donne à son tour au peuple.
Dans l’instant, la femme recouvra la paix et la santé 904 ."









"Entre les habitants de la ville subsistait une haine à mort. Toute la journée,
Norbert s'employa à l'apaiser. Avec la grâce de Dieu, il leur apporta la paix. Mais



929

le diable expulsé de leurs cœurs ne voulait pas céder. Il revint dans le
malheureux que l'on croyait guéri. Le voilà qui se mit à crier, à entrer en fureur.
Lorsque le prêtre de Dieu revint à l'église, on lui annonça : "Ne savez-vous pas
que l'énergumène d'hier est repris de son mal ?" L'homme de Dieu répondit : "Il
ne sera pas délivré tout de suite. Ceci lui arrive à cause de ses péchés – c'était
l'intendant de la ville – et c'est à juste titre qu'il est livré à son bourreau.
Laissez-le encore un moment. Encore quelques jours, il aura fini d'expier et il
sera guéri". Il souffrit en effet étrangement durant trois jours, puis la divine
miséricorde le délivra. Il rentra chez lui sain de corps et d'esprit" 929 .



“Une fois accomplis les saints mystères de la consécration, la paix ayant été
donnée et répandue sur le peuple, l’homme de Dieu n’agissant pas comme un
homme, pose le corps du Seigneur sur la patène et l’emporte avec lui : le visage
enflammé et les yeux pleins d’éclairs, non pas d’une voix suppliante mais en
menaçant, il sort et attaque le seigneur [le comte de Poitiers] par ces paroles
terribles : “Nous t’avons adressé des demandes” dit-il “et tu nous as méprisés.
Elle t’a supplié, la foule des serviteurs de bien rassemblée devant toi, en une
autre réunion que nous avons eue avec toi et tu l’as traitée par le mépris. Voici
que s’est avancé vers toi le Fils de la Vierge qui est la tête et le Seigneur de
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l’Église, que tu persécutes. Voici ton juge au nom de qui tout genou fléchit dans
les cieux, sur la terre et aux enfers. Voici ton juge entre les mains de qui
adviendra ton âme. Vas-tu le mépriser lui aussi ? Est-ce que lui aussi tu vas le
mépriser comme ses serviteurs ?” Tous les assistants pleuraient et, fervents
dans leur prière, attendaient l’issue de cette affaire, tous en suspens attendaient
on ne sait quelle intervention divine. Le comte voyant l’abbé s’avancer, comme
saisi par l’Esprit et portant dans ses mains le très saint Corps du Seigneur, fut
saisi d’épouvante et pétrifié : les membres tremblants de crainte et défaillants,
comme ayant perdu l’esprit, il roule à terre. Relevé par ses soldats, il retombe
face contre terre, ne disant mot à quiconque, ou ne regardant qui que ce soit, la
salive coulant sur sa barbe émettant de profonds gémissements, il semblait
épileptique.” 937
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“Je t’adjure par Jésus Christ, le Fils de Dieu, qui sur la croix a triomphé de toi, qui
en toute justice t’a repris le pouvoir que tu avais usurpé sur l’homme, je t’adjure
de déclarer qui tu es.” 1003

“Misérable créature, tu étais Lucifer, l’astre de l’aurore, tu étais dans les délices
du paradis. Mais cela ne t’a pas suffi. Tu as dit : Je siègerai sur la montagne des
dieux, je serai semblable au Très-Haut. Alors tu as perdu ta grandeur première, tu
as préféré les ténèbres à la lumière, la misère à la béatitude, la saleté des porcs
au paradis. Le bel échange ! Le magnifique avantage pour toi ! Tu n’es pas à ta
place ici, va te vautrer avec les porcs dans les égouts infects et attends dans ces
lieux puants le moment du jugement sévère.” 1004

"C’est pourquoi l’Église a introduit la coutume de terminer les exorcismes par
ces mots : “Je t’exorcise par celui qui doit venir juger les vivants, les morts et le
monde par le feu.”" 1005
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"Tu te crois leur maître", lança-t-il. Et tendant la main vers la croix que le prieur
tenait : "C'est lui le maître, et pas toi. A toi nous ne cèderions pas, c'est lui qui me
torture". Les démons avouent et craignent notre Seigneur Jésus Christ crucifié,
alors que les juifs et les hérétiques ne le reconnaissent pas mais le maudissent et
se moquent de lui" 1010 .
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"A la demande du peuple, Norbert se présenta et l'aspergea avec de l'eau bénite.
Ensuite, frottant ses gencives avec du sel béni et les lavant avec de l'eau bénite,
il lui ordonna de ne prendre prendant la neuvaine à venir que des aliments
préparés avec de l'eau et du sel bénits" 1016 .





"A cet endroit, s'il se trouvait qu'elle entendît lire les Évangiles ou prononcer le
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nom de Notre-Seigneur Jésus, ou de la saint Vierge, ou de saint Gilles, le démon
lui infligeait un supplice tel que c'était horrible à voir et à entendre. La fumée de
l'encens, l'eau bénite, si on lui en offrait, comme on lit dans les Évangiles que ce
fut fait pour chasser un autre démon, c'était comme autant de coups qu'on lui
aurait portés et cela la faisait écumer" 1036 .

"Désigne sept prêtres, bons témoins et de mœurs irréprochables. Au nom et à
l’ordre d’Abel, de Noé, d’Abraham, de Melchisedech, de Jacob, et d’Aaron qui ont
offert le sacrifice au Dieu vivant, le septième au nom du Christ, qui s’est offert à
Dieu son père sur la croix, et après avoir accompli le jeûne, la mortification, les
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prières, les aumônes et la célébration de messes, qu’ils s’approchent de celle qui
souffre avec humilité d’intention, revêtus de l’habit sacerdotal et de l’étole. Et ils
l’entoureront, chacun tenant en main une verge, figure de celle par laquelle Moïse
sortant d’Egypte, frappa la mer Rouge et le rocher sur l’ordre de Dieu, pour que,
comme Dieu a rendu les miracles manifestes par la verge, de même ici, qu’il se
glorifie lui-même de ce que le pire des ennemis ait été expulsé par ces verges. En
figure des sept dons de l’Esprit, il y aura sept prêtres pour que l’Esprit de Dieu
qui au commencement planait sur les eaux et qui insuffla au visage de l’homme le
souffle de vie, expulse l’esprit immonde de l’homme éprouvé. Et le premier, qui
sera là au nom d’Abel, dira, tenant la verge dans la main : ‘Ecoute, esprit malin et
sot, qui que tu sois habitant dans cet homme, écoute la parole qui n’a pas été
préméditée par l’homme, mais qui a été manifestée par celui qui est et qui vit’”
etc." 1039 .













"Au milieu de la foule des religieux venant à la fête, se mêla aussi un grand
nombre de vauriens qui faisaient commerce de nourriture, faisant un facile profit,
tout en provoquant les éclats de rire des assistants en improvisant des
pirouettes. L'un d'eux, devant moi, alors que j'étais enfant, était venu là, facétieux
plus que tous les autres. Il se prenait aussi au jeu habile de se livrer à des gestes
obscènes au cas où il se rendait compte, à sa grande déception, que ses paroles
faisaient moins d'effet. Celui-là, alors que le reliquaire du saint était porté
au-dehors, se dressa devant lui, dans une attitude provoquant la honte (ce qui est
même difficile et déplacé à raconter). Ayant d'abord dénudé ses organes
masculins, il souilla l'air en émettant des bruits venus de ses entrailles (Primoque
nudato inguine incestavit aera, tum Deinde crepitu ventris emisso turbavit auras).
Quoique cela eût déclenché le rire chez les sots, cela provoqua chez les moines
une inconcevable douleur, eux qui se désolaient de voir ce vaurien ricaner en
toute impunité. En effet, pour eux qui réclamaient vengeance, l'oreille toute
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proche du confesseur ne fit pas défaut. A peine, en effet, eût-il enlevé ses
vêtements que le voici ! face au peuple, accablé par un violent démon, il subissait
le châtiment de son impudence. Ainsi, il était amené à tourner en rond, ainsi il
écumait comme un porc que circonvient l'aboiement d'un chien, grinçant des
dents à grand fracas, pour que soit évident qu'il était passé sous la coupe de
celui sous l'impulsion de qui il avait commis un si grand forfait. C'est pourquoi,
violemment saisi par ses compagnons, il fut traîné, bon gré, mal gré, chez lui. Là
attaché au montant de la porte, alors que l'on croyait qu'il méditait quelque
pensée plus calmement, d'un seul coup, il fit irruption. Il repoussa la table sur les
convives qui prenaient leur repas, frappa les uns à coups de poings, blessa
d'autres à la tête à coup d'armes de jet qu'il lança, les mit tous en fuite, s'étant
servi comme armes des vases qui avaient été placés là. Mais ses compagnons
qui pensaient qu'il ne fallait pas abandonner ce misérable, se regroupèrent dans
un coin, se saisissant à nouveau du fou et l'entraînant au sépulcre lié par des
courroies étroitement serrées. Là, ayant veillé trois nuits et jeûné durant autant
de jours, les moines suppliant et mendiant par leurs gémissements le salut
d'autrui, il fut guéri, non seulement du démon, mais ce que l'on pourrait dire plus
remarquable, de son obscénité. A jamais après cela, il redevint modeste et doux,
mais il avait cependant encore les yeux remplis de fiel et menaçants, et le regard
qu'il roulait de manière torve et sanguinolent nous terrifiait toujours, nous, les
enfants. Car nous nous souvenions que, avant sa guérison, assis auprès du
sépulcre, le visage tourné vers nous, il se précipitait et, comme s'il ne pouvait
rien faire d'autre, crachait un jet de salive immonde" 1064 .

















"Les obsédés : Si le sec et l'humide, qui sont pour lors la liqueur attachée aux
flegmes susdits, que sont l'écumant et le tiède, et qui devraient rester sagement
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au repos, dépassent chez quelqu'un leurs limites, alors la science de son âme
s'évanouit et diminue, ainsi que son goût et ses sens ; alors viennent les esprits
aériens qui gênent cet homme, mettent en lui l'hérésie et l'assiègent, parce que la
science de son âme s'est endormie ; et il est ainsi mis en grand danger, à moins
que Dieu ne les chasse. Alors, il se dessèche en lui même et n'est plus capable
de vivre ainsi" 1104 .
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"Et quand toutes ces maladies, se réunissant ensemble, et se déchainent toutes à
la fois dans la tête d'un homme, elles le rendent fou et le privent de son
intelligence normale, tout comme un navire agité par les tempêtes se trouve mis
en pièces. C'est pourquoi beaucoup pensent qu'il est possédé par le démon, ce
qui est faux ; mais les démons viennent s'ajouter à ces maladies et à cette
douleur, tendent leurs pièges, accomplissent ainsi leur rôle de déraison.
Cependant, ce ne sont pas eux qui sont les vrais propriétaires des paroles
prononcées car cet homme n'est pas vraiment possédé du démon. Car si le
démon, par une permission divine, était propriétaire des paroles d'un homme, il
exercerait sur lui ses ravages, par ses paroles, et ses déchaînements en prenant
la place de l'Esprit Saint, jusqu'à ce que Dieu le chasse comme il l'a chassé du
ciel" 1110 .
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"Comme elle avait une magnifique chevelure blonde, le prêtre craignit que le
diable en fasse un objet de sa puissance et la fit couper. Indigné de cette injure,
le diable accabla le prêtre d’outrages" 1114 .
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"Ses amis et ses parents, la voyant ainsi tourmentée, pensèrent qu'elle souffrait
de quelque maladie mentale ou physique et lui firent faire sur la tête une incision
en forme de croix" 1120 .
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"Envers les démoniaques, il prie sans tiédeur pour leur libération : il ordonna
qu’ils soient toujours gardés à l’infirmerie avec ceux qui étaient là et bien traités
jusqu’à ce que, ayant retrouvé la santé par des jeûnes et des prières, il leur
permit de s’en aller avec joie" 1130 .
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"Les lieux arides et secs sont les cœurs des justes qui, par la force de la
discipline, ont séché toutes les humeurs charnelles de la concupiscence, les
lieux humides sont formés de l'esprit de l'homme terrestre car l'humeur charnelle
de la concupiscence, en les remplissant, les rend liquides. Dans ceux-ci, le diable
imprime les traces de son iniquité, d'autant plus qu'il est descendu dans leurs
esprits en les traversant comme de la terre molle" 1140 .
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"Lorsque l'esprit immonde est sorti d'un homme, il erre dans les lieux arides,
cherchant le repos mais il ne le trouve pas. L'esprit immonde est le diable. Esprit
par nature ; immonde par culpabilité ; esprit par condition ; immonde par iniquité.
L'esprit immonde sort de l'homme de même que par la grâce du baptême il a fui.
Sorti de l'homme il cherche le repos dans les lieux arides ; alors enfui de
quelqu'un par l'exorcisme ou le baptême, il explore le cœur de quelque fidèle
purgé de la mollesse et l'humeur du flux des pensées pour l'habiter ; mais dans
les lieux arides il ne trouve pas de repos car l'âme des fidèles se repose dans de
bonnes pensées, de bonnes paroles et de bonnes actions" 1143 .



"Et moi, réfléchissant et voulant savoir de quelle manière la forme diabolique
entrait dans l’homme, je vis et j’entendis une réponse, selon laquelle le diable
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n’entre pas en sa forme en l’homme mais que son ombre et sa fumée noire le
recouvrent. Si, en effet sa forme entrait dans l’homme, ses membres seraient plus
vite dissous que la paille n’est dispersée par le vent. C’est pourquoi Dieu ne
permet pas qu’il entre en sa forme dans l’homme. Mais selon ce qui est dit plus
haut, il se répand pour bouleverser jusqu’à la folie et aux inconvenances. A
travers l’homme, il vocifère, comme il en ferait par la fenêtre et il bouge ses
membres de l’extérieur, alors qu’il n’est pas en lui en sa forme propre, tandis que
l’âme est comme assoupie et ignorante de ce que la chair fait du corps" 1153 .

"Car l'esprit malin ne pénètre pas substantiellement dans la substance même de
l'esprit humain, mais s'insinuant par des voies cachées et logé dans les cavités
de l'organisme, il assiège l'âme dans sa demeure et la torture avec des
flagellations infernales autant qu'il en a licence" 1159 .



1162

"De même, si le diable est dans le corps humain, on peut se demander comment,
si c'est par union ou par application. A cela nous pouvons vraisemblablement
répondre qu'il ne rentre pas substantiellement dans le corps humain vivant, mais
on dit qu'il entre quand il a le pouvoir de le tourmenter. Ou, dans le cœur de
l'homme, quand il le trompe par la tentation. Ainsi, on a lu que Satan est entré
dans le cœur de Judas. En effet, le diable ne pénètre pas substantiellement dans
l'âme, mais il la surprend, on dit qu'il la pénètre. Selon Gennase : "Nous ne
croyons pas que les démons, par une opération énergique pénètrent l'âme, mais
qu'ils s'unissent à elle par application" 1162 .









"Il y a des exorcistes dans la hiérarchie et le service de l'Église, selon les charges
qui avaient été mises en place dans le Temple de Salomon et qui ont ensuite été
dispersées par le très saint Esdras. Nous trouvons ceux qu'Esdras mentionne
comme serviteurs du Temple et qui sont les exorcistes dans l'Église de Dieu.
Nous trouvons dans le Temple des agents du Temple, des serviteurs du fils de
Salomon, qui avaient le service du Temple sous leur responsabilité, non
cependant pour les fonctions sacerdotales ni pour servir les offrandes sacrées.
Et comme ils avaient appartenu à la hiérarchie et à l'office du Temple, ils furent
éloignés de l'office de l'autel de Dieu, car ni les lecteurs des psaumes, ni les
portiers, ni les serviteurs sacrés n'étaient autorisés à approcher le sanctuaire du



1175

Temple sauf les lévites. Pourquoi ? Les agents du Temple, n'avaient pas d'autre
fonction que de couvrir le toit et faire toutes les réparations nécessaires à partir
du trésor du Seigneur. Donc, les agents du Temple sont les exorcistes dans le
peuple de Dieu. De la même façon, un agent prudent et bon sait ce qui est le
revenu de son Seigneur et la modalité de toute ressource, et qu'il récapitule en
lui-même toutes les ressources, ainsi l'exorciste récapitule dans son zèle les
secrets du royaume du Seigneur tout entier pour confier à sa mémoire ce qui
concerne les secrets à partir desquels il exerce selon la prédiction de l'Apôtre le
don et l'esprit saint : "N'ont-ils pas tous les dons de guérison ?" (Esdras 2, 55) 1175

.
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"Je considère, en effet, qu'il ne faut pas qu'un homme qui veut vivre selon les
principes de l'Évangile en adjure un autre… quelqu'un demande s'il convient
d'adjurer les démons, qu'il se tourne vers ceux qui ont osé faire de telles choses,
il dira qu'ils ne font pas cela sans raison. Celui qui en effet regarde Jésus qui
ordonne aux démons, mais aussi donnant à ses disciples le pouvoir sur tous les
démons et pour guérir les malades, il dira que ce n'est pas selon le pouvoir
donné par le Sauveur d'adjurer le démon c'est en effet dans la mesure où il est
juif. Si quelqu'un, parmi nous, fait une chose semblable, il agit de la même
manière que dans les adjurations écrites par Salomon. Mais ceux qui utilisent ces
adjurations quelques fois ne se servent pas des livres de manière convenable, et
adjurent les démons par des documents issus des juifs" 1179 .



"Dieu lui accorda aussi le pouvoir de combattre les démons pour l'utilité et la
guérison des hommes. Comme il avait composé des incantations pour conjurer
les maladies, il a laissé des formules d'exorcisme pour enchaîner et chasser les
démons de façon qu'ils ne reviennent plus. Et cette thérapeutique est encore très
en vigueur jusqu'ici chez nous. C'est ainsi que j'ai vu un certain Eléazar de ma
race qui, en présence de Vespasien, de ses fils, des tribuns et du reste de
l'armée, délivrait des gens possédés des démons. Le mode de guérison était
celui-ci : il approchait du nez du démoniaque un anneau dont le chaton enfermait
une des racines indiquées par Salomon, puis, le faisant respirer, extrayait l'esprit
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démoniaque par les narines : l'homme tombait aussitôt et Eléazar adjurait le
démon de ne plus revenir en lui en prononçant le nom de Salomon et les
incantations composées par celui-ci. A l'effet de persuader et de rendre plus
manifeste aux assistants qu'il possédait bien ce pouvoir, Eléazar plaçait à
proximité un gobelet plein d'eau ou un bain de pieds et il ordonnait au démon une
fois sorti de l'homme, de renverser ces récipients et de faire ainsi connaître aux
spectateurs qu'il avait quitté l'homme. C'est ce qui arriva et ainsi s'affirmèrent
l'intelligence et la sagesse de Salomon ; c'est à cause d'elles, pour que tout le
monde sache la grandeur de son génie, et combien il fut cher à Dieu, et afin que
personne sous le soleil n'ignore l'excellence du roi dans tous les genres de
vertus, que nous avons été conduits à cette digression" 1185 .
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"J'ai entendu parler d'un démon en France qui faisait des présages par la bouche
d'un démoniaque et manifestait des choses cachées, et selon l'opinion de tous, il
ne mentait pas. Alors que certains venaient à lui et l'interrogeaient à propos de
beaucoup de choses, Guinehochet répondait à tous par la vérité, car en effet, le
démon le faisait parler. Ainsi l'une des personnes présentes lui demanda :
"Dis-moi combien j'ai de fils". Guinehochet répondit : "Tu as seulement un fils".
L'autre convoqua tout le monde et dit : "On m'a dit que celui-là ne ment pas mais
voilà qu'il m'a manifestement menti en me disant que j'ai un fils alors que tout le
monde sait que j'en ai deux. Alors le démon de Guinehochet ria et dit : "J'ai dit la
vérité, tu n'en as qu'un, car l'autre est celui du prêtre". L'autre rougit et se mit
vraiment en colère disant : "Dis-moi lequel des deux est le fils du curé, pour que
je le renie !" Le démon répondit : "Je ne te le dirai pas, car il convient que tu les
rejettes tous les deux ou que tu les gardes tous les deux" 1248 .
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"Les Manichéens, dont la peste a jusque là infesté de nombreux lieux, tirent leur
origine – selon saint Augustin et Isidore – d'un certain Perse dit Manès, qui était
un vrai "maniaque" avec ses disciples, et dans les faits comme dans le nom, un
démoniaque, comme le dit l'Apôtre dans la Première <Epitre> à Thimothée IIII a
(1-3) : "Dans les derniers temps certains s'éloigneront de la foi, s'attachant à des
doctrines démoniaques, s'interdisant le mariage et l'usage d'aliments, etc…"
Celui-ci, après les temps apostoliques, dans la primitive Église, se leva pour
semer la peste, affirmant qu'il était le Paraclet, le Saint-Esprit, que le Seigneur
avait promis d'envoyer à ses disciples. Ce Manès, les siens l'appelèrent, pour
éviter ce nom ils s'appelèrent Manichéens, alors qu'ils auraient dû plutôt
s'appeler Maniaques" 1268 .





"Au grand étonnement des frères présents, l'abbé chercha précisément à savoir
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d'où venait celui-ci – qui avait été accueilli au monastère comme novice – et à
quelle secte (sectam) il appartenait. Et parce que "le spirituel juge tout mais ne
peut être jugé par personne", il força l'esprit sorcier (mechanicum) à sortir de sa
bouche ; le pasteur sépara de ses brebis le loup vaincu marqué de la macule du
péché contre la foi (infidelitas) ; le fidèle exclut l'infidèle de la communauté des
fidèles." 1279
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"Au moment même où Jourdain de Saxe avait amené beaucoup de clercs lettrés à
se convertir à la vie religieuse et les avait reçus dans l'Ordre à Bologne,
beaucoup d'entre eux étaient tentés par de puissantes impulsions venues des
démons et pour cette raison, le maître menait une contre attaque à force de
prières extraordinairement insistantes. C'est ainsi qu'un jour le démon lui parla à
haute voix : "Ordonne à tes frères, lui dit-il, de cesser de prêcher et d'entendre les
confessions et moi, de mon côté, j'amènerai mes compagnons à renoncer à toute
tentation à toute lutte en direction de tes frères". Le maître donna son
consentement à titre temporaire et il obtint le résultat promis. Mais peu de jours
plus tard, la parole suivante est adressée au maître dans le cours de sa prière :
"Qu'as-tu donc voulu faire en concluant un pacte avec la mort ? Que les frères,
bien plutôt, ou bien s'adonnent à la prière ou bien s'appliquent à instruire et à
sauver leur prochain, et alors sans aucun doute, les tentations des démons
seront repoussées grâce à l'insistance d'une prière attentive et pure". Aussitôt
que le maître eut donné cette indication en chapitre à ses frères et que ceux-ci
eurent appliqué ses ordres avec une admirable ferveur spirituelle, la puissance
des démons en fut affaiblie et l'ensemble des frères, dans une admirable vivacité
spirituelle jouirent de la paix à l'abri de toutes les tentations" 1401 .









"Il sembla alors à la jeune fille qu'un tison ardent descendait à travers sa gorge,
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et elle criait qu'elle avait mal au cou. Aussitôt son ventre se mit à enfler comme
une outre, et elle eut l'impression que quelque chose courait dans son ventre à
travers chacun de ses organes. Elle se livrait à ses gesticulations grotesques et
proférait des paroles folles, et on la croyait possédée du démon" 1426 .







"Pour la honte et la confusion des prélats et de ceux qui auraient dû instruire le
peuple, le Seigneur prêchait, ou laissait prêcher la vérité de l'Évangile par
l'intermédiaire de l'esprit malin en la personne d'un énergumène qui était alors en
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Allemagne. Comme quelqu'un lui demandait quel était son nom ou en vertu de
quelle autorité il osait prêcher et instruire le peuple, il répondait : "Mon nom est
'plume dans l'encre de pourpre'. En effet, je suis obligé par le Seigneur de
prêcher afin de confondre ces chiens muets qui ne sont pas capables d'aboyer (Is
56, 10), et comme je ne sais dire que des vérités, dignes d'être écrites, on me
nomme plume dans l'encre de pourpre" 1441 .

"Le démon fit par la bouche de ce clerc le meilleur sermon en allemand et en latin
au peuple et comme il faisait ce sermon en présence de l'évêque, il se permit de
tout dire. Et alors, le démon dit à l'évêque : "Tu n'es pas un bon pasteur, je suis
meilleur". Et ainsi, il fit un sermon bien meilleur que ceux que faisait l'évêque et
comme il lui demanda : "Pourquoi es-tu entré dans ce clerc ?" Il répondit : "Je
suis entré en lui pour prêcher pour votre confusion, vous ne pourrez avoir
aucune excuse au jour du jugement". "Quel est ton nom ?" "On m'appelle Bélial
et je devrai pour la fin des siècles posséder un seul corps". "Et qu'as-tu vu des
moines qui ont une propriété ?" Il répondit : "Le moine qui a une obole ne vaut
pas une obole". Le seigneur Pierre abbé de Chaerio et cardinal rapporta tout cela
qu'il avait vu et entendu de ses yeux" 1444 .
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"Un dominicain avait prêché avec succès dans une ville de Toscane. Ce
qu'apprenant, le démon prit la parole par la bouche d'un démoniaque qui se
trouvait là, attaché. Il affirma que le frère n'avait rien dit en comparaison de ce
qu'il pourrait dire si on lui permettait de prêcher. Si le peuple était convoqué, il
dirait la vérité, en toute quiétude et sans blesser personne. Le peuple arriva. Il
raconta beaucoup d'histoires concernant sa propre chute et celle de l'homme,
comme Dieu avait envoyé un grand nombre de prédicateurs, de prophètes, son
fils, ses Apôtres, des martyrs, des confesseurs, des frères Prêcheurs et Mineurs.
Il dit qu'il était le diable ; il était contraint de dire la vérité pour que Dieu eût
davantage de matière à les accuser le jour du Jugement, et lui-même, le diable, à
les mettre en accusation d'autant que la vérité leur aurait été prêchée. Ceci dit, le
diable sortit à grand fracas du possédé, emportant avec lui une partie de la
maison" 1445 .
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"Quatrièmement, (le diable) est chassé par le plaisir éprouvé à écouter la parole
de Dieu dans la sainte prédication. De là, de même que le loup fuit à cause du cri
"Ha! Ha!", et que le serpent fuit en entendant la voix du chanteur à cause du
chant, le diable fuit à cause de la voix du prédicateur, tant est grande son
efficacité, surtout quand l'auditeur est fervent et veut garder la Parole" 1450 .
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"Un saint homme racontait dans sa prédication qu'il avait voulu exorciser un
possédé, mais que le démon l'avait supplié d'attendre le lendemain, car il devait
alors rejoindre ses comparses dans la ville voisine, à l'occasion de la mort
imminente d'un usurier. Dans l'assistance du prédicateur, se trouvait précisément
un usurier. Terrifié, il rentre chez lui, feignit la maladie grave, se confesse, puis fit
apporter ses richesses qui se montrèrent incapables de le secourir dans la
maladie. Il procéda alors à des restitutions puis il distribua le reste de ses biens
en aumônes" 1452 .





1462

"Nous nous souvenons qu'autrefois, au temps où nous étions chanoine de Pise
et curé pléban de Vicopisano, nous étions allé prêcher dans la paroisse de
Vicopisano au jour du Vendredi saint. Tout le monde était là rassemblé, et nous
étions en train de parler du diable et d'expliquer que grâce à la mort du Christ, il
avait été amputé de la main par laquelle il traînait les âmes des saints en enfer, et
que l'autre main qui lui servait à les punir, avait été bien affaiblie. Brusquement
un possédé, venu de Lorentano, se dressa et se mit à proférer contre nous ces
paroles : "Ne dis pas mon nom et ne parle pas de moi, arrange autrement ton
affaire". Une grande frayeur avait envahi tous ceux qui se trouvaient dans
l'Église. Alors, au nom de Notre Seigneur Jésus Christ crucifié, nous
commençâmes à lui intimer l'ordre de se taire et de ne pas troubler notre
prédication. Et par la grâce de Dieu, il fit silence et il s'assit" 1462 .





















"A la fin de son jeûne, ce très détestable esprit abandonna la vierge et fut obligé
de venir vers la servante du Christ avec douleur et confusion, lié et puni
misérablement par l'ange du Christ. On le voyait, comme s'il vomissait ses
entrailles, porter misérablement son intérieur sur son col (…). Alors, gémissant et
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suppliant qu'elle ait pitié de lui, et lui impose une pénitence, il priait l'amie du
Christ" 1519 .





"J'ai entendu parler d'un autre possédé par l'intermédiaire de qui s'est exercé un
étonnant jugement de Dieu. Il y avait dans la cité de Cambrai un hérétique, très
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rusé, qui craignait beaucoup d'être découvert et brûlé par les frères prêcheurs.
C'était en effet le temps où ceux-ci en avaient fait monter beaucoup sur le bûcher.
Aussi avait-il simulé une attaque démoniaque (finxit se arreptus a demone) et
pour cette raison ses amis l'avaient lié et amené à Haspres où saint Achaire a la
puissance de guérir les possédés (obsessos) : ainsi on lui reprocherait non pas
son hérésie affichée, mais tout simplement sa folie (furiam). Mais voilà qu'un
certain clerc possédé par le démon (obsessus a demone) et pour cette raison lié
en cet endroit apprit que Gilles Boogris (c'était le nom de l'arrivant) avait été
déposé, lié, lui aussi. La nuit suivante, ce clerc possédé (obsessus) réussit, par la
permission divine à se dégager. Rassemblant alors des nattes et des litières ainsi
que des bancs de l'église, il entassa le tout au dessus de l'hérétique qui
demeurait lié. Celui-ci croyant à un jeu un peu fou commence par dissimuler
jusqu'à ce que le clerc aille chercher du feu pour enflammer tout ce monceau.
C'est alors que l'hérétique poussa des cris. A sa voix les gardes se réveillèrent et
tentèrent d'éteindre le feu, mais le clerc qui avait trouvé un glaive près de son lit
par hasard les en écarta violemment et provoqua ainsi la combustion de
l'hérétique. Sans retard, le jugement de Dieu s'étant ainsi exercé, le clerc fut
libéré du démon et apparut pleinement guéri 1534 ."



























"Il appela les trois compagnons, les disposa chacun dans un angle de la pièce et
leur dit : "Mes frères, prions le Seigneur pour cette femme afin qu'il la délivre de
l'emprise du diable pour la plus grande gloire de son nom. Nous voici postés
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chacun dans un coin de la salle pour que l'esprit malin ne puisse nous échapper
et se jouer de nous en venant s'y réfugier !" Il se mit à prier, puis, investi de la
puissance de l'Esprit, s'approcha de la femme qui se tordait pitoyablement en
poussant des cris affreux ; il dit ensuite : "Au nom de Notre-Seigneur
Jésus-Christ et en vertu de l'obéissance, je t'ordonne démon, de sortir de cette
femme et de n'avoir jamais plus l'audace de la tourmenter !" Il n'avait pas encore
fini que déjà l'esprit s'enfuyait, rageur et vociférant". Saint François quitte alors la
ville tout honteux de la rapidité avec laquelle sa prière a été exaucée 1591 .
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"Alors John Planeta, qui entendait sur son bon maître [Abélard] des paroles qu'il
refusait et qui le peinaient, leur dit : "J'ai vu à Montpellier un miracle dont
beaucoup s'émerveillaient". On lui demanda de le raconter ; il dit : "A Montpellier,
on amena à cet homme que vous venez à juste titre de qualifier de magnifique, un
homme possédé du démon qu'on avait enchaîné, et on lui demanda de le guérir ;
alors lui, assis sur une grande ânesse, se mit à donner des ordres à l'esprit
impur, tandis que la foule qui était survenue gardait le silence ; finalement, il
s'écria : "Délivrez l'enchaîné, et laissez-le libre". Mais le possédé, lorsqu'il se
sentit libre, se mit à envoyer de toutes ses forces des pierres sur l'abbé, le
poursuivant avec insistance comme il s'enfuyait par les chemins, aussi
longtemps qu'il le put ; et même une fois repris par la foule, il gardait
constamment les yeux sur l'abbé, parce qu'on lui tenait les mains. Ce mot déplut
à l'archevêque qui dit à John sur un ton menaçant : "Sont-ce là tes miracles ?"
John répondit : "Assurément ceux qui étaient présents alors disaient que c'était
un miracle mémorable, parce que le possédé était doux et bienveillant pour tous
et désagréable seulement pour l'hypocrite, et cela me semble encore aujourd'hui
un châtiment contre la présomption." 1597
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"se trouvait un partisan des hérétiques, un certain Conrad, originaire de
Landriano, qui n'était venu que pour railler les miracles de saint Pierre. Tandis
qu'il tenait la femme avec les autres, les démons lui dirent par la bouche de la
femme : "Pourquoi nous tiens-tu ? N'es-tu pas des nôtres ? Ne t'avons-nous pas
porté dans tel ou tel lieu, où tu as perpétré tel homicide ? Et dans tel et tel autre,
où tu as commis telle horreur ?" Et comme ils lui énuméraient bon nombre de
péchés que lui seul pouvait connaître, il fut saisi d'une peur violente. Puis les
démons écorchèrent le cou et la poitrine de la femme, avant de s'en aller en la
laissant à demi-morte. Mais peu après elle se leva guérie. Conrad fut stupéfié par
ce spectacle et se convertit à la foi catholique" 1607 .
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"Une femme de Narni, vraiment furieuse et hors de sens, avait des attitudes
horribles et des paroles inconvenantes. Le bienheureux François lui apparut et lui
dit : "Fais le signe de la croix !" "Je ne peux pas!" répondit-elle. Le saint traça
lui-même sur elle le signe de la croix et elle fut délivrée de sa folie et de sa
diabolique exaltation" 1631 .
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synodaux français au XIIIe siècle, tome 3, 1988 (CIHF 19).
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- Aignan d'Orléans (XIe siècle)

Renaud (Geneviève), "Les miracles de saint Aignan d'Orléans XIe siècle", Analecta
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- Christine de Stommeln (1242-1312)
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Salisburgensium, éd. Wattenbach, MGHSS XI, p. 101-103 [BHL 2364].

- Erminold (†1121), abbé
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Quaracchi-Florence, 1926-1941, p. 127-268 [BHL 3105]

Legenda Maior S. Francisci auctore S. Bonaventura, éd. Analecta Franciscana X,
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- Malachie (†1148), archevêque d'Armagh
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- Marguerite de Hongrie (†1271) OP
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Sulpice Sévère, Vie de Saint Martin, éd J. FONTAINE, SC 133-135, 1967-1969 [BHL
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- Nicolas de Tolentino (1245-1305)

N. Occhioni, Il processo per la canonizzatione di S. Nicolas de Tolentino, Rome, 1984.
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- Pierre Gonsalez (OP)
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- Pierre Martyr (†1252) (OP)
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Saint Pierre Damien et saint Bruno de Querfurt, textes primitifs camaldules traduits par
L. A. Lassus, introduction, Giabbani, Namur, Edition du Soleil Levant, 1962.

- Théodore de Sykéôn (v. 527/565-613), évêque, ermite
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(Subsidia Hagiographica 48) [BHG 1748].

- Ulrich (†1093) (0SB)
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- Ursmar (†713), évêque de Lobbes

De sancto Ursmaro episcopo et abbate in Belgico, AASS, avril II, p. 555-575 [BHL
8416-8418].

- Virgile de Salzbourg (†784) évêque canonisé en 1233

Vitae et miracula sanctorum iuvavensium Virgilii, Hartwici, Eberhardi, ed. WATTENBACH,
MGHSS XI, p. 84-103, [BHL 8682].

- Walburge (VIIIe siècle) abbesse de Wimborne
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- Willibrord (658-732)
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Iacopo da Varazze, Legenda aurea, éd. G. MAGGIONI, Turin, Sismel, Galluzzo,1998, 2
tomes [BHL 6684].
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- Notre-Dame de Rocamadour, Edmond ALBE, Les miracles de Notre-Dame de
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- Lectionnaire (XIe siècle), Bibliothèque royale de Bruxelles, ms. 9428 (planche 12).
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- Fortunat de Todi, Illustration des Dialogues de Grégoire le Grand (2ème moitié du XIIe
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52).

- Radegonde, Libellus (mil XIe siècle), Bibliothèque municipale de Poitiers ms 250
(planche 54 à 57).

- Le baptême d'un enfant, Lettre historiée illustrant le Livre des Sentences de Pierre
Lombard (XIVe siècle), Bibliothèque Vaticane, Vat. Lat. 681 (planche 62).

- Emile de la Cogolla, châsse du XIe siècle (planches 36-37)

- Héribert de Cologne, reliquaire d'argent de l'abbaye de Deutz (2ème moitié du XIIe
siècle) (planche 48).

- Mathurin de Larchant, enseignes de pèlerinage XIVe et XVe siècles (planches 51 et
51 bis).

- Vierge à l'enfant, insigne de pèlerinage des Grands Carmes de Toulouse, XIIIe siècle
(planche 58).

- François, panneaux peints représentant la vie de saint François (milieu ou fin XIIIe



siècle) (planches 40 à 46).

Le Christ exorcise le possédé de Gérasa, Antependium de Magdebourg (Xe siècle)
(planche 5).

Le christ exorcise le possédé de Gérasa, Ivoire du Louvre (Ve siècle), (planche 2).

- Le Christ exorcise le possédé de Gérasa, mosaïque de Ravenne (520-526), (planche
3).

- Le Christ exorcise un possédé Cathédrale de Monréale (XIIe siècle), (planche 16).

- Castrensis de Volterra, mosaïque de la nef de la cathédrale de Monréale (fin XIIe
siècle) (planche 34).

- Saint François exorcise les démons de la ville d'Arezzo, basilique supérieure d'Assise,
Giotto (avant 1290), (planche 46).

- Adalbert de Prague, programme iconographique de la porte de bronze de l'église S.
Wojciech de Gniezno (2e 1/2 du XIIe siècle), (planche 25)

- Herbier dans un ouvrage médical, Vienne, Bibliothèque Nationale, Codex
Vidobonensis 93, fol. 152r (planche 63).



ABOU-EL-HAJ (Barbara), The Medieval Cult of saints. Formations and transformations,
Cambridge University Press, 1997.

D'ALVERNY (Marie-Thérèse), Pensée médiévale en Occident. Théologie, magie et
autres textes des XIIe-XIIIe siècles, British Library, Variorum, 1995.

AMIET (R.), "Catalogue des livres liturgiques manuscrits conservés dans les archives et
les bibliothèques de la ville de Rome", Studi Medievali, 1986, 26², p. 925-998.

ANCIAUX (Paul), La théologie du sacrement de pénitence au XIIe siècle, Louvain,
Gembloux, 1969.

ANDRIEU (Michel), "Les ordes mineurs dans l'ancien rit romain", Revue des sciences
religieuses, 5 (1925), p. 232-278.

ANGENENDT (Arnold), "Der Taufexorzismus und seine Kritik in der Theologie des XIIe
und XIIIe Jahrunderts", dans ZIMMERMANN (Albert), Die Mächte des Guten und Bösen,
Vorstellung im XII und XIII über ihr Wirken in der Heilsgeschichte, Berlin-New York,
Walter de Gruyter, 1977, p. 388-409 (Miscellanea Medievalia, 11)

- Heilige und Reliquien. Die Geschichte ihres Kultes vom frühen Christentum bis zur
Gegenwart, Munich, C. H. Beck, 1997.

Les anges et la magie au Moyen Âge, Actes de la table ronde de Nanterre (déc. 2000),
dir. BRESC (Henri), BOUDET (Jean-Patrice), GRÉVIN (Benoît), Rome, Ecole Française
de Rome, 2002 (MEFRMA 114/2).

L'aveu, Antiquité et Moyen Age, Rome, 1988(EFR 88).

AVRIL (Joseph), "Eglise, paroisse, encadrement diocésain aux XIIIe et XIVe siècles
d'après les conciles et statuts synodaux", La paroisse en Languedoc (XIII-XIVe
siècle), Cahiers de Fangeaux 25, Toulouse, Privat, 1990, p. 23-49.

BARETT-LENNARD (R. J. S.), Christian healing after the New Testament. Some
approaches of illness in the second, third and fourth century, New York, University
Press of America, 1994.

BARTHÉLEMY (Dominique), "La paix de Dieu dans son contexte (989-1041)", Cahiers de
civilisation médiévale Xe-XIIe siècles, 40, 1997, p. 3-35.

- L'an mil et la paix de Dieu. La France chrétienne et féodale (980-1060), Paris, fayard,
1999.

- "Exorciser les démons de la vengeance", dans Mélanges P. L'HERMITE-LECLERCQ , Au
cloître et dans le monde. Femmes, hommes et sociétés (IXe-XVe siècle), dir. P.
HENRIET et A. M. LEGRAS, Paris, Presses de l'Université de Paris-Sorbonne, 2000, p.
269-280.

- Chevaliers et miracles. La violence et le sacré dans la société féodale, Paris, Armand
Colin, 2004.

BARTSCH (Elmar), Die Sachbeschwörungen des Römischen Liturgie, eine
Liturgiegeschichtliche und Liturgietheologische studie, Munster, 1967.

BASCHET (Jérôme), "Satan, prince de l'enfer : le développement de sa puissance dans
l'iconographie italienne (XIIIe-XVe siècles)" dans L'autunno del diavolo, Colloque de
Turin 1988, Bompiani, 1990.



- Les justices de l'au-delà. Les représentations de l'enfer en France et en Italie
(XIIe-XVe siècles), Rome, 1993 (BEFAR 279).

- Le sein du père. Abraham et la paternité dans l'Occident médiéval, Paris, Gallimard,
2000.

BATAILLON (Louis Jacques), "Pénitence et conversion d'après quelques sermons du
XIIIe siècle", Pauvreté et pénitence, pauvres et pénitents, Paris-Sorbonne, 1977, p.
91-107, (Centre de recherche d'histoire du Moyen Age 10e Cahier).

- La prédication au XIIIe siècle en France et en Italie, Ashgate Variorum, 1993.

BECCARIA (Augusto), I Codici di medicina del periodo presalernitano (IX-X-XIe siècles),
Roma, 1956, (Storia e Letteratura. Raccolta di Studi e Testi 53).

BÉLY (Marie-Etienne), VALETTE (Jean-René), dir., Personne, personnage et
transcendance aux XIIe et XIIIe siècles, Lyon, Presses Universitaires de Lyon, 1999.

Les bénédictions et les sacramentaux dans la liturgie. Conférences Saint Serge, 34e

semaine d'Etudes Liturgiques, Paris, 1987, éd. A. M. TRIACCA et A. PISTOIA, Edizioni
liturgiche, Roma, 1988 (Bibliotheca Ephemerides Liturgicae Subsidia 44).

BÉRAUDY (R), "Le sacrement des malades. Etude historique et théologique", Nouvelle
Revue Théologique, 96 (1974), p. 600-634.

BÉRIOU (Nicole), BERLIOZ (Jacques), LONGÈRE (Jean), Prier au Moyen Age. Pratiques et
expériences (Ve-XVe siècles), Turnhout, Brepols, 1991.

BÉRIOU (Nicole), "La prédication au béguinage de Paris pendant l'année liturgique
1272-1273", Recherches Augsutiniennes, XIII (1978), p. 105-229.

"Autour de Latran IV (1215) ; la naissance de la confession moderne et sa diffusion",
Pratiques de la confession. Des Pères du désert à Vatican II. Quinze études
d'histoire, Groupe de la Bussière, Paris, Cerf, 1983, p. 73-92.

- "La confession dans les écrits théologiques et pastoraux du XIIIe siècle : médication
de l'âme ou démarche judiciaire ?"dans L'aveu. Antiquité et Moyen Âge, 1986, (EFR
88), p. 261-282.

- L'avènement des maîtres de la Parole. La prédication à Paris au XIIIe siècle, Paris,
Etudes Augustiniennes, 1998, 2 vols.

BERLIOZ (Jacques), "Images de la confession dans la prédication au début du XIVe
siècle, l'exemple de l' Alphabetum narrationum d'Arnold de Liège", Pratiques de la
confession. Des Pères du désert à Vatican II. Quinze études d'histoire, Groupe de la
Bussière, Paris, Cerf, 1983, p. 85-115.

- "L'auditoire des prédicateurs dans la littérature des exempla (XIIIe-XIVe siècles)",
dans Medioevo e Rinascimento, III (1989), p. 123-158.

- Les exempla médiévaux. Introduction à la recherche, suivies de l'Index exemplorum
de Frederic C. Tubach, BERLIOZ (J) et POLO DE BEAULIEU (M. A.) dir., Garae/Hésiode,
Carcasonne, 1992.

- Tuez-les tous, Dieu reconnaîtra les siens. Le massacre de Béziers et la croisade des
Albigeois vus par Césaire de Heisterbach, Portet-sur-Garonne, 1994.

- Identifier sources et citations, Turnhout, Brepols, 1994 (L'atelier du médiéviste 1).

- L'animal exemplaire au Moyen Âge Ve-XVe siècles, BERLIOZ (J) et POLO DE BEAULIEU



(M. A.) dir., Rennes, Presses Universitaires de Rennes, 1999.

- "Les erreurs de cette doctrine pervertie…" Les croyances des cathares selon le
dominicain Etienne de Bourbon (†1261)", Heresis 32 (2000), p. 53-67.

Bernard de Clairvaux. Histoire, mentalités, spiritualité. Colloque de Lyon-Cîteaux-Dijon,
Œuvres complètes I, SC 380, Paris, Cerf, 1992.

BERNSTEIN (Alan E.) "Teaching and preaching confession in Thirteenth-century Paris",
dans FERREIRO (Alberto) The devil, heresy and Witchcraft in the Middle Ages. Essays
in Honor of Jeffrey B. Russell, Leiden, Boston, Brill, 1998 (Cultures, Beliefs and
traditions, medieval and early modern peoples 6).

BERTINI-GUIDETTI (S), I sermones di Iacopo de Varazze. Il potere delle imagini nel
duecento, Firenze, Sismel, 1998.

BIGET (Jean-Louis), "Reflexions sur 'l'hérésie' dans le midi de la France au Moyen Âge",
Heresis, 36-37 (2002), p. 29-74.

BILLER (Peter), MINNIS (A. J.), Handling sin, confession in the Middle Ages, Burry St
Edmunds, York Medieval Press, 1998, (York Studies in Medieval Theology II).

BLUMENFELD-KOSINSKI (Renate) et SZELL (T), Images of sainthood in medieval Europe,
Ithaca and London, Cornell University Press, 1991.

BÖCHER (Otto), Dämonenfurcht und Damonenabwehr. Ein Beitrag zur Vorgeschichte
der Christlichen Taufe, Stuttgart Berlin Cologne, 1970 (Beiträge zur Wissenschaft
vom Alten und Neuen Testament 10).

- Christus exorcista. Dämonismus und Taufe im Neuen Testament, Stuttgart Berlin
Cologne, 1972 (Beiträge zur Wissenschaft vom Alten und Neuen Testament 15).

BODDY (Janice), "Spirit possession revisited : Beyond Instrumentality", Annual Review
of Anthroplogy, 23 (1994), p. 407-434.

BOESCH GAJANO (Sophia), "Demoni e miracoli nei Dialogi di Gregorio Magno" dans
Hagiographie, culture et société IVe-XIIe siècles, Actes du colloque de Nanterre de
1979, Paris, Etudes Augustiniennes, 1981.

BONO (James J.), "Medical spirits and the medieval language of life", Traditio 40, 1984,
p. 91-130.

BOULHOL (P.), "Hagiographie antique et démonologie. Notes sur quelques Passions
grecques (BHG 962, 964 et 1165-66)", Analecta Bollandiana, 112, 1994, p. 255-303.

BOUREAU (Alain), La Légende dorée. Le système narratif de Jacques de Voragine
(†1298), Paris, Cerf, 1984.

- L'événement sans fin. Récit et christianisme au Moyen Âge, Paris, Belles Lettres,
1993.

- Satan hérétique. Histoire de la démonologie (1280-1330), Paris, Odile Jacob, 2004.

BRASWELL (Mary Flowers), The medieval Sinner, Characterisation and Confession in the
Literature of the English Middle Ages, Rutherford, Madison, Fairleigh Dikinson
University Press, 1982.

BREDERO (A. H.), Bernard de Clairvaux, culte et histoire, Turnhout, Brepols, 1998.

BREMOND ( C), LE GOFF (J.), SCHMITT (J. C.), L'exemplum, Tunhout, Brepols (TSMAO
40).



BROWN (Peter) "Sorcery, demons and the rise of Christianity : from late Antiquity into the
Middle Ages" dans Religion and Society in the Age of saint Augustin, Londres, Farber
and Farber, 1972, p. 119-146.

- La société et le sacré dans l'Antiquité tardive, trad. A. ROUSSELLE, Paris, Seuil, 1982.

- Le culte des saints, son essor et sa fonction dans la chrétienté latine, trad. A.
ROUSSELLE, Paris, Cerf, 1984.

- Le renoncement à la chair. Virginité, célibat et continence dans le christianisme
primitif, 1ère éd. 1988, trad. fr. P. E. DAUZAT et C. JACOB, Paris, Gallimard, 1995.

BROWE (Peter S. J.), Die eucharistischen wunder des Mittelalters, Breslau, Verlag
Müller et Seiffert, 1938 (Breslauen Studien zur historischen Theologie 4).

BRUNA (Denis), Enseignes de pèlerinage et enseignes profanes, Paris, Musée national
du Moyen Age, RMN, 1996.

BRUNN (Uwe), L'hérésie dans l'archevêché de Cologne (1100-1233), Thèse
dactylographiée dir. ZERNER (Monique), Université de Nice, 2002, 2 tomes.

CABIÉ (R.), "Le pontifical de Guillaume Durand l'Ancien et les livres liturgiques
languedociens", Liturgie et musique, Cahiers de Fangeaux, 17 (1982), p. 225-237.

CACIOLA (Nancy) "Wraiths, revenants and ritual in medieval culture", Past and Present,
a Journal of historical Studies, 152 (août 1996), p. 1-45.

- "Spirits seeking bodies : death, possession and communal memory in the Middle
Ages", dans GORDON (Bruce) et MARSHALL (Peter), The place of the dead. Death and
Remembrance in Late Medieval and Early Modern Europe, Cambridge University
Press, 2000.

- "Mystics, demoniacs, and the physiology of spirit possession in medieval Europe",
Comparative Studies in Society and History, 42/2 (april 2000), p. 268-304.

- Discerning Spirits. Divine and demonic possession in the Middle Ages, Ithaca and
London, Cornell University Press, 2003.

CALLE CALLE (V. Francisco), Les représentations du diable et des êtres diaboliques
dans la littérature et l'art en France au XIIe siècle, Villeneuve d'Asq, Presses
Universitaires du Septentrion, 1997.

CAMILLO FERRARI (Michele), "Imago visibilis Christi. Le Volto Santo de Lucques et les
images authentiques au Moyen Age", Micrologus, 6 (1998), p. 29-42.

CAMPBELL (Bonner), "The technique of exorcism", The Harward Theological review, vol
XXXVI, 1943.

CAMILLE (Michael), "The image and the self : un writing late medieval bodies", KAY
(Sarah), RUBIN (Miri) (éds.), Framing medieval bodies, Manchester and New York,
Manchester University Press, 1994.

CARDINI (Franco), Maggia, stregoneria, supertizioni nell' Occidente medievale, Firenze,
Nuova Italia, 1979.

CARETTA (Alessandro), "Il Liber del giudice Alberto e la Chronica di Anselmo da
Vairano", Archivo storico lodigiano, 1965, serie II, anno XIII, p. 123-152.

CASAGRANDE (Carla), VECCHIO (Silvana), Les péchés de la langue. Discipline et éthique
de la parole dans la culture médiévale, Paris, Cerf, 1991.



- Histoire des péchés capitaux au Moyen Âge, Paris, Aubier, 2003.

CAVALLI (Giampaolo), L'imposizione delle mani nella tradizione della chiesa latina. Un
rito che qualifica il sacramento, Roma, 1999 (Studia Antoniana 38).

CHARCOT (J. M.), RICHER (Paul), Les démoniaques dans l'art, 1ère ed. 1887, Paris,
Macula, 1984.

CHÈNE (Catherine), Juger les vers. Exorcismes et procès d'animaux dans le diocèse de
Lausanne (XVe-XVIe siècles), Lausanne, 1995, (Cahiers Lausannois d'Histoire
Médiévale 14).

CHENU (M. D.), L'éveil de la conscience dans la civilisation médiévale, Conférences
Albert le Grand 1968, Montréal-Paris, 1969.

- "Spiritus. Le vocabulaire de l'âme au XIIe siècle", Revue des Sciences Philiosophiques
et Théologiques 41 (1954), p. 209-232.

CERESA (Massimo), Bibliographia dei fondi manoscritti della Bibliotheca Vaticana, Citta
del Vaticano, 1998 (ST 379).

CHAVE-MAHIR (Florence), "Les cris du démoniaque. Exorciser les possédés dans les
récits hagiographiques des XIIe et XIIIe siècles", Haro ! Noël ! Oyé ! Pratiques du cri
au Moyen Âge, dir. LETT (Didier) et OFFENSTADT (Nicolas), Paris, Publications de la
Sorbonne, 2003.

CHIFFOLEAU (Jacques),"Dire l'indicible. Remarques sur la catégorie du nefandum du
XIIe au XVe siècle", Annales ESC, 1990/2, p. 289-324.

- "Sur la pratique et la conjonction de l'aveu judiciaire" dans L'aveu, Antiquité et Moyen
Age, Rome,1988 (EFR 88), p. 341-380.

COHN (Norman), Démonolâtrie et sorcellerie au Moyen Âge, fantasmes et réalités, 1ère

éd. 1975, trad. de l'anglais, Paris, Payot, 1982.

CRAMER (Peter), Baptism and change in the early Middle Age, c. 200-c. 1150,
Cambridge, Cambridge University Press, 1993.

DALARUN (Jacques), François d'Assise, un passage. Femmes et féminité dans les écrits
et les légendes franciscaines, Paris, Actes Sud, 1997.

- Claire de Rimini, entre sainteté et hérésie, Paris, Payot, 1999.

Dalla penitenza all' ascolto delle confessioni, il ruollo dei fratri mendicanti, Atti del XXIII
Convegno Internationale, Assisi, Spoleto,1996 (Centro italiano di studi sull alto
medioevo).

DE CERTEAU (Michel), La possession de Loudun, Paris, Collection Archives, Julliard,
1970.

- L'écriture de l'histoire, Paris, Gallimard, 1975.

- "Le parler angélique. Figures pour une poétique de la langue" dans S. AUROUX, La
linguistique fantastique, Paris, Denoël, 1985, p. 114-136.

DE CLERCQ, "Ordines unctionis infirmi des IXe-Xe siècles", Ephemerides Liturgicae, 44
(1930), p. 100-122.

Le Credo, la morale et l'inquisition, Cahiers de Fanjeaux 6, 1971.

DELATTE (Louis), Un office byzantin d'exorcisme, Bruxelles, Mémoires de l'Académie
Royale de Belgique, 1957.



J. DELUMEAU, La peur en Occident (XIVe-XVIIIe siècle), Paris, Fayard, 1978.

DETIENNE (Marcel), Comparer l'incomparable, Paris, Seuil, 2000.

DETWEILER (Robert), DOTY (William G.) (éds.), The demonic imagination. Biblical text
and secular story, Atlanta, Scholars Press, 1990, (American Academy of Religion,
Studies in Religion 60).

Le diable, Colloque de Cerisy, Paris, Editions Dervy, 1998.

Le diable au Moyen Age. Doctrine, problèmes moraux, représentations,
Aix-en-Provence, 1979 (Sénéfiance 6).

Le diable en procès. Démonologie et sorcellerie à la fin du Moyen Âge, Médiévales 44,
Printemps 2003.

DINZELBACHER (Peter), Angst im Mittelalter. Teufel, Todes und Gotteserfahrung :
Mentalitätsgeschichte und Ikonographie, Paderborn, Munich, Ferdinand Schöningh,
1996.

DÖLGER (F.J.), Der exorcismus im altchristlichen Taufritual eine religionsgeschichtliche
studie, Paderborn, 1909 (Studien zur Geschichte und Kultur des Altertums 3).

DOLS (Michael), "Insanity in Byzantine and islamic medicine", Symposium on Byzantine
medicine, éd. SCARBOROUGH (John), Dumbarton Oaks Papers 38 (1984), p. 135-148.

DONDAINE (Antoine), "Le Manuel de l'Inquisiteur (1230-1330)", Archivum fratrum
Praedicatorum, XVII (1947), p. 85-194.

DONDELINGER (Patrick), "Le Rituel des exorcismes dans le Rituale Romanum de 1614",
La Maison Dieu, 183/184 (1990), p. 99-121.

- L'exorcisme des possédés selon le rituel romain et son interprétation ecclésiale dans
l'Occident contemporain, Thèse de Doctorat en Théologie dactylographiée, Université
de Paris IV-Institut Catholique, 1996.

DORNETTI (Vittorio), Il diavolo in pulpito. Spettri e demoni nelle prediche medievali,
Milano, Xenia Edizioni, 1991.

DULAEY (Martine), "Des forêts de symboles". L'initiation chrétienne et la Bible (Ie-VIe
siècles), Paris, Livre de Poche, 2001.

DUMOUTET (E), Le désir de voir l'hostie et les origines de la dévotion au Saint
Sacrement, Paris, Beauchesne, 1926.

EDWARDS (M. J.), "Three Exorcisms and the New Testament world", Eranos, Acta
philologica Suecana, 87 (1989), p. 117-126.

ELLIOTT (Dyan), "The physiology of rapture and female spirituality", in P. BILLER et A. J.
MINNIS, Medieval theology and the natural body, Burry St Edmunds, York mediaval
Press, 1997, (York studies in medieval theology), p. 141-173.

- Fallen bodies. Pollution, Sexuality and Demonology in the Middle Ages, Philadelphia,
University of Pennsylvania Press, 1999.

Etudes sur le sacrement de l'Ordre,1957(Lex Orandi 22).

Evangile et évangélisme (XIIe-XIIIe siècle), Cahiers de Fanjeaux 34, 1999.

FAVRET-SAADA (Jeanne), Les mots, la mort, les sorts, Paris, Gallimard, 1977.

Faire croire. Modalités de la diffusion et de la réception des messages religieux du XIIe



au XVe siècle, Rome, EFR 51, 1981.

FAIVRE (Alexandre), Naissance d'une hiérarchie. Les premières étapes du cursus
clérical, Paris, Beauchesne, 1977 (Théologie historique 40).

Figures de Satan, Graphè 9, Université Charles de Gaulle Lille 3, Villeneuve d'Ascq,
2000.

Figures du démoniaque hier et aujourd'hui, Bruxelles, Publications des facultés
universitaires de Saint-Louis, 1992.

FINUCANE (Ronald C.), Miracles and pilgrims. Popular beliefs in Medieval England,
Londres Melbourne Toronto, J. M. Dent and Sons Ltd, 1977.

FIRPO (Luigi), Medicina medievale. Testi dell'alto medioevo, Turin, Unione Tipographico,
1972.

FLINT (Valerie I. J.), The rise of magic in early medieval Europe, Oxford, Clarendon
Press, 1991.

FRANGER (Claire) (éd.), Conjuring spirits. Texts and traditions of medieval ritual magic,
University Park, The Pennsylvania University Press, 1998.

FRANZ (Adolf), Die Kirchlichen Benediktionen im Mittelalter, Fribourg im Brisgau, 1909, 2
vols.

FREMER (Torsten), "Wunder und magie. Zur funktion des Heiligen im
frühmittelalterlichen Christianisierungsprocess", Hagiographica, III, (1996), p. 15-88.

FRITZ (Jean-Marie), Le discours du fou au Moyen Age XIIe-XIIIe siècles, Paris, Puf,
1992.

- Paysages sonores du Moyen Âge. Le versant épistémologique, Paris, Champion,
2000.

FRUGONI (Chiara), Francesco e l'invenzione delle stimmate. Una storia per parole e
immagini fino a Bonaventura e Giotto, Turin, Einaudi, 1993.

GAMBER (Klaus), Codices liturgici latini antiquiores, Fribourg, 1968, 2vols (Spicilegii
Friburgensis Subsidia 1).

GARDET (Elisabeth), Le diable dans les sermons de Jacques de Voragine, mémoire de
Maîtrise dactylographié, dir. BÉRIOU (Nicole), Université Lyon II, 1999.

GARNIER (François), Le langage de l'image au Moyen Âge. Signification et symbolique,
Paris, le Léopard d'Or, 1982.

- Le langage de l'image au Moyen Âge II. Grammaire des gestes, Paris, le Léopard
d'Or, 1989.

GEARY (Patrick J.), Le vol des reliques au Moyen Âge. Furta Sacra., 1ère éd. 1990, trad.
fr. P. E. Dauzat,Paris, Aubier, 1993.

GIBAUT (John St. H.) The cursus honorum. A study of the origins and evolution of
sequential ordination, New York, Peter Lang, 2000.

GODDU (André) "The failure of exorcism in the Middle Ages", dans ZIMMERMANN (Albert)
Soziale ordnungen im selbstverständnis des Mittelalters, Berlin New York, Walter de
Gruyter, 1980, p. 540-557.

GOODICH (Michael E.), Violence and Miracle in the Fourteenth Century. Private grief and
public salvation, Chicago et Boston, University of Chicago Press, 1995.



- "Battling the devil in rural Europe : late medieval miracle collections", dans J. P.
MASSAUT et M. E. HENNEAU, La christianisation des campagnes II, Actes du colloque
C. I. H. E. C. (août 1994), Bruxelles-Rome, Turnhout, Brepols, 1996, p. 139-151.

GOUGUENHEIM (Sylvain), "La sainte et les miracles. Guérisons et miracles d'Hildegarde
de Bingen", Hagiographica 2, 1995, p. 157-176.

- Les fausses terreurs de l'an mil. Attente de la fin des temps ou approfondissement de
la foi ? Paris, Picard, 1999.

GOUREVITCH (Aaron J.) La naissance de l'individu dans l'Europe médiévale, Paris, Seuil,
1997.

GRANA (Michele) "Esorcismo e ordine pubblico cittadino : San Martino e Treviri, San
Francesco e Arezzo", dans GOBBI (Domenico), Florentissima proles ecclesiae,
Trente, 1996, (Bibliotheca Civis IX), p. 345-371.

GRÄSSLIN (Matthias), L'homme possédé de la fin de l'Antiquité à l'an mil, mémoire de
DEA dactylographié, dir. SCHMITT (Jean-Claude), EHESS, 1991.

GRAUWEN (W. M.), "Die Quellen zur Geschichte Norberts von Xanten" dans Norbert von
Xanten, Adliger, Ordensstifter, Kirchenfürst, Köln, 1984, p. 15-32.

- Norbert, erzbischopf von Magdeburg (1126-1134), Duisburg, 1986.

- "De terugkeer van Hugo en de duiveluitdrijving door Norbert te Nijvel, 1121", Analecta
Praemonstratensia 67, n°3-4, (1991), p. 187-197.

GRMEK (Mirko D.) (dir.), Histoire de la pensée médicale en Occident, tome 1, Antiquité
et Moyen Âge, Paris, Seuil, 1995.

Guérison et exorcisme, Spiritus, n° 120, tome XXXI, septembre 1990.

GY (Pierre-Marie), “Histoire liturgique du sacrement de pénitence”, La Maison-Dieu, 56
(1958), p. 5-21.

- "Collectaire, rituel, processionnal", Revue des Sciences philosophiques et
théologiques, 44 (1960), p. 441-469.

- “Les bases de la pénitence moderne”, La Maison-Dieu, 117 (1974), p. 63-85.

- “Le précepte de la confession annuelle et la détection des hérétiques. S. Bonaventure
et S. Thomas contre S. Raymond de Penafort”, Revue des Sciences religieuses et
théologiques, 58 (1974), p. 444-450.

- “Le précepte de la confession annuelle et la nécessité de la confession”, Revue des
Sciences philosophiques et théologiques, t. 63, (1979), p. 529-547.

- Guillaume Durand, évêque de Mende (v. 1230-1296) canoniste, liturgiste et homme
politique, dir P. M. Gy, Paris, CNRS, 1982.

- Rituels. Mélanges offerts au Père Gy, dir. P. de CLERCK et E. PALAZZO, Paris, Cerf,
1990.

- La liturgie dans l'histoire, Paris, Cerf, 1990.

- "Le ministère de l'exorciste vu par un théologien", La Maison-Dieu, 197 (1994/1), p.
125-135.

HAMBURGER (Jeffrey F.), "In the Image and Likeness of God : Pictorial Reflections on
Images and the Imago Dei", Femme, art et religion au Moyen Âge, J.-C. Schmitt
(dir.), Colmar, Musée d'Unterlinden, Presses Universitaires de Strasbourg, 2004, p.



157-180.

HAMELINE (Jean-Yves), Une poétique du rituel, Paris, Cerf, 1997.

HANSEN (Joseph), Zauberwahn, Inquisition und Hexenprozess im Mittelalter, Munchen,
1900, Verlag Aalen 1983.

Haro ! Noël ! Oyé ! Pratiques du cri au Moyen Âge, dir. LETT (Didier) et OFFENSTADT
(Nicolas), Paris, Publications de la Sorbonne, 2003.

HELL (Bertrand), Possession et chamanisme. Les maîtres du désordre, Paris,
Flammarion, 1999.

HENRIET (Patrick), La parole et la prière au Moyen Age. Le Verbe efficace dans
l'hagiographie monastique des XIe et XIIe siècles, Bruxelles, De Boeck Université,
2000.

Hérésies et sociétés dans l'Europe pré-industrielle, XIe-XVIIIe siècles, Paris,
Mouton&Co, 1968.

HERGEMÖLLER (B. U.), Krötenkuss und schwarzer Kater. Ketzerei, Götzendienst und
Unzucht in der inquisitorischen Phantasie des 13. Jahrhunderts, Warendorf, 1996.

HODEL (Bernard), Edifier par la parole. La prédication de Jourdain de Saxe, maître de
l'Ordre des prêcheurs (1222-1237), Thèse dactylographiée, dir. BERIOU (Nicole),
Université Lyon II, 2002.

HORDEN (Peregrine), "Possession without exorcism : the response to demons and
insanity in the earlier byzantine middle east", dans E. PATLAGEAN Maladie et Société à
Byzance, Spolète, 1993, (Collectanea 3), p. 1-19.

IOGNA-PRAT (Dominique), Ordonner et exclure. Cluny et la société chrétienne face à
l'hérésie, au judaïsme et à l'islam (1000-1150), Paris, Aubier, 1998.

L'Imaginaire du sabbat. Edition critique des textes les plus anciens (1430-1440), M.
OSTORERO, A. PARAVICINI BAGLIANI, K. UTZ TREMP en collaboration avec C. CHÈNE,
Lausanne, 1999.

JACOB (André), "Un exorcisme inédit du Vat. Gr. 1572", Orientalia Christiana Periodica,
37 (1971), p. 244-249.

JACQUART (Danielle), "La médecine au Xe siècle", Gerbert l'Européen, Actes du
colloque d'Aurillac, dir. N. CHARBONNEL et J. E. IUNG, 1997, p. 219-231.

JACQUART (Danielle), MICHEAU (Françoise), La médecine arabe et l'Occident médiéval,
Paris, Ed. Maisonneuve et Larose, 1996.

JAMOUS (Raymond), "Le saint et le possédé", Gradhiva 17 (1995), p. 63-84.

JOUNEL (Pierre) "La pénitence quadragésimale dans le missel romain", La Maison-Dieu
56, (1958), p. 30-49.

JUNGMANN (J. A.), Missarum Solemnia. Explication génétique de la messe romaine,
trad., Paris, Aubier Montaigne, 1950.

KLÄR (Karl Joseph), Das Kirchliche Bussinstitut von den Anfängen bis zum Konzil von
Trent, Francfurt, Peter Lang, 1991 (Europäische Hochschulschriften, XXIII, Theologie
413)

KECK (David), Angels and angelology in the Middle Ages, New York-Oxford, Oxford
University Press, 1998.



KELLY (Henry Ansgar), Le diable et ses démons, 1ère éd. 1968, trad. française, Paris,
Cerf, 1977.

The Devil, demonology and Witchcraft : The Developpement of Christian Beliefs in Evil
Spirits, New York, 1974.

The devil at Baptism. Ritual, Theology and Drama, Ithaca et Londres, Cornell University
Press, 1985.

KERROU (M), L'autorité des saints. Perspectives historiques et socio-anthropologiques
en Méditerranée Occidentale, Paris, Recherche sur les civilisations, 1998.

KERSCHER (Gottfried), Hagiographie und Kunst. Der Heiligenkult in Schrift, Bild, und
Architectur, Berlin, Reimer Verlag, 1993.

KIECKEFFER (Richard), Magic in the Middle Ages, Cambridge University Press, 1989.

- Forbidden rites. A necromancer's manual of the fifteenth century, University Park,
Pennsylvania, The Pennsylvania State University Press, 1998.

KIENZLE (Beverly Maine), The sermon, Turnhout, Brepols, 2000, (TSMÂO 81-83).

- Cistercians heresy and crusade in Occitania 1145-1229. Preaching in Lord's Vineyard,
Woodbridge, York Medieval Press, 2001.

KOOPMANS (Jelle), Le théâtre des exclus au Moyen Age, hérétiques, sorciers et
marginaux, Paris, Imago, 1997.

LABORDE (A), La Bible moralisée illustrée, Paris, 1911-1919.

LAHARIE (Muriel), La folie au Moyen Age, XIe-XIIIe siècles, Paris, Le Léopard d'Or,
1991.

LANDES (Richard), "La vie apostolique an Aquitaine en l'an mil, paix de Dieu, culte des
reliques, et communautés hérétiques", Annales ESC, (mai-juin 1993), n°3, p.
573-593.

LAPASSADE (Georges), Les rites de possession, Paris, Economica, 1997.

LAPLANTINE (François), Anthropologie de la maladie. Etude ethnologique des systèmes
de représentations étiologiques et thérapeutiques dans la société occidentale
contemporaine, 1ère ed. 1986, Paris, Payot, 1990.

LASSURE (J. M.) et VILLEVAL (G.), ‘Un insigne de pèlerinage des Gands Carmes de
Toulouse découvert à Londres’, Archéologie du Midi Médiéval, tome V, 1987, p.
176-178.

LEA (Henri Charles), Histoire de l'Inquisition au Moyen Âge, 3 tomes, New York, 1887,
réed., Grenoble, Jérôme Millon, 1997.

LECOY DE LA MARCHE (A), Le rire du prédicateur, éd. BERLIOZ (J), Turnhout, Brepols,
1992.

LEEPER (Elisabeth A.), "The role of exorcism in Early Christianity", Studia Patristica vol
26, Louvain, 1993, p. 59-62.

Legenda aurea, sept siècles de diffusion. Actes du colloque international sur la Legenda
aurea, texte latin et branches vernaculaires, Cahier d'Etudes médiévales, Paris,
Bellarmin-Vrin, 1986.

LEGENDRE (Olivier), "Le liber visionum et miraculorum. Edition du manuscrit de Troyes
(B. M. ms. 946)", Position des thèses soutenues pour obtenir le diplôme d'archiviste



paléographe, Ecole des Chartes, Paris, 2000, p. 197-204.

- "L'hérésie vue de Clairvaux. Témoignage inédit d'un recueil cisterciens d'exempla sur
les mouvements hérétiques de la fin du XIIe siècle", Heresis, 33 (2001), p. 69-78.

LEGGERO (Roberto), "Il diavolo, le relique e la rifondazione di Lodi" dans dir VAUCHEZ
(André), La religion civique à l'époque médiévale et moderne (chrétienté et islam),
Rome, 1995, (CEFR 213), p. 37-45.

LE GOFF (Jacques), Pour un autre Moyen Age, Paris, Gallimard, 1977.

- La naissance du purgatoire, Paris, Gallimard, 1981.

- L'imaginaire médiéval, Paris, Gallimard, 1985.

- Saint François d'Assise, Paris, Gallimard, 1999.

LEIRIS (Michel), La possession et ses aspects théâtraux chez les éthiopiens de Gondar,
1ère ed. Plon, 1958, dans Miroir de l'Afrique, Paris, Quarto Gallimard, 1996.

LEPELLEY (C.), "La diabolisation du paganisme et ses conséquences psychologiques :
les angoisses de Publicola, correspondant de saint Augustin" dans Impies et païens
entre Antiquité et Moyen Âge, dir L. MARY et M. SOT, Paris, Picard, 2002, p. 81-96

LEROQUAIS (Victor), Les pontificaux manuscrits des bibliothèques publiques de France,
Paris, 1937, 4 volumes dont 1 de planches.

LETT (Didier), L'enfant des miracles, enfance et société au moyen Âge (XII-XIIIe
siècles), Paris, Aubier, 1997.

LEVACK (Brian P.) éd., Witchcraft in the Ancient world and the Middle Ages, tome II,
New York Londres, Garland Publishing, 1992.

LEVI (Giovanni), Le pouvoir au village. Histoire d'un exorciste dans le Piémont du XVIIe
siècle, 1ère ed. 1985, trad. de l'italien de M. Aymard, Paris, Gallimard, 1989.

LEWIS (I. M.), Les religions de l'extase. Etude anthropologique de la possession et du
chamanisme, 1ère éd. 1971 en anglais, Paris, Puf, 1977.

L'HERMITTE-LECLERCQ (Paulette), L'Eglise et les femmes dans l'Occident chrétien des
origines à la fin du Moyen Âge, Turnhout, Brepols, 1997.

LITTLE (Lester, K.), Benedictine maledictions. Liturgical cursing in romanesque France,
New York, Cornell University Press, 1993.

Liturgie et anthropologie. Conférences Saint Serge, 36ème semaine d'Etudes
liturgiques, Paris, 1989, Edizioni liturgiche, Roma, 1990 (Bibliotheca "ephemerides
liturgicae" Subsidia 55).

Liturgie et musique (IXe-XIVe siècle), Cahiers de Fangeaux 17 (1982).

LONGÈRE (Jean), Œuvres oratoires de maîtres parisiens au XIIe siècle, étude historique
et doctrinale, Paris, Etudes Augustiniennes, 1975, 2 vols.

LOTTIN (Odon), Psychologie et morale aux XIIe-XIIIe siècles, 6 tomes en 8 vols.,
Louvain-Gembloux, 1942-1960.

MAGNE (Jean), "Explorations généalogiques dans les textes d'exorcisme", Mélanges
d'Archéologie et d'Histoire, Ecole Française de Rome, LXXIII (1961), p. 323-364.

La maladie et la mort du chrétien dans la liturgie, 21ème semaine d'études liturgiques -
Conférences Saint-Serge, Rome 1975 (Bibliotheca Ephemerides Liturgicae 1).



Maladie et maladies dans les textes latins antiques et médiévaux, Actes du Ve colloque
International "Textes médicaux latins", dir. C. DEROUX, Bruxelles, 1998 (Collection
Latomus 242).

MANSFIELD (M. C.), The Humiliation of Sinners - Public Penance in Thirteenth-Century
France, Ithaca, New York, 1995.

MANSELLI (Raoul), "De la persuasion a la coercitio" dans Le Credo, la morale et
l'Inquisition, Cahiers de Fanjeaux 6, 1971, p. 175-197.

MARTÈNE (Edmond), De antiquis ecclesiae ritibus, Anvers, 1736, 3 tomes.

MARTIMORT (Aimé Georges), L'Eglise en prière, Introduction à la liturgie, 4 tomes,
Tournai, Desclée, 1984.

- La documentation liturgique de Dom Edmon Martène, étude codicologique, Citta del
Vaticano, 1978 (Studi e Testi 279)

MAZZA (Enrico), L'action eucharistique. Origine, développement, interprétation, Paris,
Cerf, 1999.

MC GUIRE (B. P.), "A lost Clairvaux exemplum collection found : the Liber visionum et
miraculorum compiled under prior John of Clairvaux (1171-1179)" dans Analecta
Cisterciensa, 39, 1983, 26-62.

Mélanges saint Bernard, XXIVe Congrès de l'Association Bourguignonne des sociétés
savantes, Dijon, 1953.

MERLO (Grado G.), Eretici e inquisitori nella societa piemontese del trecento, Torino,
Claudiana, 1977.

- "Membra diaboli : Demoni ed eretici medievali", Nuova rivista storica, anno LXXII, fasc
V-VI, 1988, p. 583-598.

- "Coercition et orthodoxie : modalités de communication et d'imposition d'un message
religieux hégémonique" dans Faire croire. Modalités de la diffusion et de la réception
des messages religieux du XIIe au XVe siècle, Rome, EFR 51, 1981, p. 101-118.

MICHAUD-QUANTIN (Pierre), Sommes de casuistique et manuels de confession au
Moyen Âge, (XIIe-XVIe), Louvain, Lille, Montréal, 1962, (Analecta medievalia
namurcensa 13).

Miracles, prodiges et merveilles au Moyen Age, XXVème Congrès de la SHMES,
Orléans, juin 1994, Paris, Publications de la Sorbonne, 1995.

MISCHO (Johannes), "Possessions diaboliques. Diagnostics interdisciplinaires et
perspectives psycho-hygiéniques", Concilium (103), 1975, p. 81-98.

MOEGLIN (J. M.), "Pénitence publique et amende honorable au Moyen Âge", Revue
historique 1997 (604), p. 225-270.

MOLIN (Jean Baptiste), MUTEMBÉ (Protais), Le rituel du mariage en France du XIIe siècle
au XVIe siècle, Paris, Beauchesne, 1974 (Théologie historique 26).

MOLIN (J. B), AUSSEDAT-MINVIELLE, Répertoire des rituels et des processionnaux
imprimés conservés en France, Paris, CNRS, 1984.

MOULINIER (Laurence), "Vitae latines et volgarizzamento : l'exemple de la Vie de
Hildegarde en français", Santita, culti, agiographica. Temi e prospettive. dir. S.
BOESCH-GAJANO, Rome, Viella, 1997, p. 141-163.



- "Quand le malin fait de l'esprit. Le rire au Moyen Age vu depuis l'hagiographie",
Annales ESC 52, (mai-juin 1997) n. 3, p. 457-475.

- "Hildegarde exorciste : la Vie de Hildegarde en français et sa principale source
inédite", Hagiographica V, (1998), p. 91-118.

- "Unterhaltungen mit dem Teufel : Eine französische Hildegard-Vita des 15.
Jahrhunderts und ihre Quellen", dans Hildegard von Bingen in ihrem historischen
Umfeld. Internationaler wissenschaftlicher Kongreß zum 900jährigen Jubiläum, 13-19
September 1998, Bingen am Rhein, éd. A. HAVERKAMP, Mayence, Philipp von
Zabern, 2000, p. 519-560.

- "Magie, médecine et maux de l'âme dans l'œuvre scientifique de Hildegarde", Im
Angesicht Gottes suche der Mensch sich selbst. Hildegard von Bingen (1098-1179),
Berlin, Akademie Verlag, 2001.

- "Le chat des cathares de Mayence et autres "primeurs" d’un exorcisme du XIIe siècle",
dans Retour aux sources. Mélanges offerts à Michel Parisse, Paris, Picard, 2004, p.
699-709.

Moyen Âge. Entre ordre et désordre. Musée de la musique, mars-juin 2004.

MUCHEMBLED (Robert), Une histoire du diable XIIe-XXe siècle, Paris, Seuil, 2000.

MURRAY (Alexander), “Confession before 1215”, Reprinted from the Transactions of the
Royal Historical Society, 6th Series, vol 3, 1993.

NABERT (Nathalie) dir., Le mal et le diable, leurs figures à la fin du Moyen Age, Paris,
Beauchesne, 1996, (Cultures et Christianisme 4).

NAGY (Piroska), Le don des larmes au Moyen Age. Un instrument spirituel en quête
d'institution (Ve-XIIIe siècles), Paris, Albin Michel, 2000.

NEWMAN (Barbara) "Possessed by the Spirit : Devout women, demoniacs and the
apostolic life in the Thirteenth century", Speculum 73 (1998), p. 733-770.

OESTERREICH (T. K.), Les possédés. La possession démoniaque chez les primitifs, dans
l'Antiquité, au Moyen Age et dans la civilisation moderne, trad. R. Sudre, Paris,
Payot, 1927.

OHST (Martin), Pflichtbeichte. Untersuchugen zum busswesen im Hohen und Spaäten
Mittelalter, JCB Mohr, Tübingen, 1995 (Beiträge zur historischen Theologie, 89).

PAOLINI (Lorenzo), "L'eresia e l'inquisizione. Per una complessiva riconsiderazione del
problema" dans dir G.CAVALLO, C. LEONARDI, E. MENESTO, Lo spazio letterario del
Medioevo, I, vol. 2, La circolazione del testo, Roma, Salerno Editrice, 1994, p.
361-405.

PALAZZO (Eric), "Le rôle des libelli dans la pratique liturgique du Haut Moyen Âge
histoire et typologie", Revue Mabillon, 62, (1990), p. 9-36.

- Histoire des livres liturgiques, le Moyen Age, des origines au XIIIe siècle, Paris,
Beauchesne, 1993.

- "Foi et croyance au Moyen-Âge, les médiations liturgiques", Annales ESC,
(novembre-décembre 1998), n°6, p. 1131-1154.

- L'évêque et son image. L'illustration du pontifical au Moyen Age, Turnhout, Brepols,
1999.



- Liturgie et société au Moyen Age, Paris, Aubier, 2000.

PARAVY (Pierrette), De la chrétienté romaine à la réforme en dauphiné. Evêques, fidèles
et déviants (vers 1340-vers 1530), Rome, 1993 (CEFR 183).

La paroisse en Languedoc (XIII-XIVe siècles), Cahiers de Fanjeaux 25, 1990.

PASTOUREAU (Michel), L'étoffe du diable, une histoire des rayures et des tissus rayés,
Paris, Seuil, 1991.

PATSCHOVSKY (Alexander), "Der Ketzer als Teufelsdiener", dans Papsttum, Kirche un
Recht im Mittelalter. Festschrift für Horst Fuhrmann zum 65. Geburstag, Tübingen,
Niemeyer, 1991, p. 317-334 et dans Deutsches Archiv für Geschichte des
Mittelalters, 37, 1981.

- "Zur Ketzerverfolgung Konrads von Marburg", Deutsches Archiv für Erforschung des
Mittelalters, 37ème année, Köln-Wien, 1981, p. 317-334.

PAUL (Jacques), "Le démoniaque et l'imaginaire dans le De vita sua de Guibert de
Nogent", dans Le diable au Moyen Âge, Senefiance, Aix-en-Provence, 1979, repris
dans Du monde et des hommes. Essais sur la perception médiévale,
Aix-en-Provence, 2003, p. 157-180.

- "La mentalité de l'inquisiteur chez Bernard Gui", dans Bernard Gui et son monde,
Cahiers de Fanjeaux, 16 (1981), p. 279-316.

- L'Eglise et la culture en Occident (IX-XIIe siècle), Paris, Puf, 1984 (2 tomes).

PAYEN (Jean-Charles), Le motif du repentir dans la littérature médiévale (des origines à
1230), Genève, 1968 (Publications romanes et françaises, 98).

- "La pénitence dans le contexte culturel des XIIe-XIIIe siècles. Des doctrines
contritionnistes aux pénitentiels vernaculaires", Revue des Sciences philosophiques
et théologiques, 61 n. 3, 1977, p. 399-428.

PIGEAUD (Jackie), La maladie de l'âme. Etude sur la relation de l'âme et du corps dans
la tradition médico-philosophique antique, Paris, Les Belles Lettres, 1981.

- Folie et cures de la folie chez les médecins de l'Antiquité Gréco-romaine. La manie,
Paris, Les Belles Lettres, 1987.

PETIT (F), Norbert et l'origine des Prémontrés, Paris, 1981.

PONTAL (Odette), Les statuts synodaux, 1975 (Typologie des Sources du Moyen Âge
Occidental 11).

Praedicatores Inquisitores – I. The Dominicans and the Mediaeval Inquisition. Acts of
the 1 st International seminar, Rome, February 2002, Istituto Storico domenicano,
Roma, 2004 (Dissertationes Historicae XXIX).

Pratiques de la confession. Des Pères du désert à Vatican II. Quinze études d’histoire,
Groupe de la Bussière, Paris, Cerf, 1983.

Prêcher d'exemples. Récits de prédicateurs du Moyen Âge, présenté par SCHMITT (J.
C), Paris, Stock, 1985.

RASMUSSEN (Niels K.), Les pontificaux du Haut Moyen Âge. Genèse du livre de
l'évêque, Louvain, 1998 (Spicilegium Sacrum Lovaniense. Etudes et documents 49).

REYNOLDS (Roger E.), Clerical orders in the Early Middle Ages. Duties and ordination,
Ashgate Variorum, 1999.



- Clerics in the Early Middle Ages. Hierarchy and Images, Ashgate Variorum, 1999.

RIBÉMONT (B.), La 'Renaissance' du XIIe siècle et l'Encyclopédisme, Paris, Honoré
Champion, 2002.

RICHÉ (Pierre), LOBRICHON (Guy), Le Moyen Age et la Bible, Paris, Beauchesne, 1984,
(Bible de tous les temps 4).

RICOEUR (Paul), La métaphore vive, Paris, Seuil, 1975.

RIGAUX (Dominique), "Réflexions sur les usages apotropaïques de l'image peinte.
Autour de quelques peintures murales novaraises du Quattrocento", L'image,
fonctions et usages des images dans l'Occident médiéval, Cahiers du Léopard d'Or,
5, 1996, p. 155-177.

RIGHETTI (Mario), Storia liturgica, Milan, Ancora, 1953, 4 tomes.

RODEWYK (H), Dämonische Bessessenheit heute, Vienne, Verlag Aschaffenburg, 1976.

ROSIER-CATACH (Irène), La parole comme acte. Sur la grammaire et la sémantique au
XIIIème siècle, Paris, Vrin, 1994.

- La parole efficace. Signe, rituel, sacré, Paris, Seuil, 2004.

ROUGET (Gilbert), La musique et la transe. Esquisse d'une théorie générale des
relations de la musique et de la possession, 1ère éd. 1980, Paris, Gallimard, 1990.

ROUSSELLE (Aline), Croire et guérir, la foi en Gaule dans l'Antiquité tardive, Paris,
Fayard, 1990.

RUBELLIN (Michel), "Le diable, le saint et le clerc : deux visions de la société chrétienne
au Haut Moyen Âge", dans SOT (M), Haut Moyen Âge. Culture, éducation et société,
études offertes à Pierre Riché, Nanterre, 1990, p. 265-272.

RUSCONI (Roberto), "De la prédication à la confession : transmission et contrôle de
modèles de comportements au XIIIe siècle", dans Faire croire, Rome, 1981 (EFR 51),
p. 67-85.

RUSSELL (Jeffrey Burton), Satan. The early christian tradition, Ithaca and London,
Cornell University Press, 1981.

- Lucifer. The Devil in the Middle Ages, Ithaca and London, Cornell University Press,
1984.

SALMON (Pierre), Les manuscrits liturgiques de la Bibliothèque Vaticane, 3 volumes,
1968-1970 (Studi e Testi 251-260).

Santi e demoni nell'alto Medioevo Occidentale (secoli V-XI), Spolète, 1989 (Settimane
di Studio del Centro Italiano di Studi sull'alto Medioevo XXXVI).

Satan, Concilium (103), 1975.

Satan, Etudes Carmélitaines, Desclées de Brouwer, 1948.

SCHIPPERGES (Heinrich), "Zum phänomen der "Besessenheit" im arabischen und
lateinischen Mittelalter" in ZUTT (Jurg), Ergriffenheit und besessenheit. Ein
interdiziplinäres Gespräch über transkulturell, anthropologische und psychiatrische
fragen, Bern et Munich, Fräncke Verlag, 1972, p. 81-94.

- Die Kranken im Mittelalter, Munich, Beck, 1990.

SCHMIDT (Paul Gerhard), "Kleine beiträge von der allgegenwärt der Dämonen die



Lebensängste des Zisterziensers Richalm von Schöntal", Literaturwissenschaftliches
Jahrbuch 36, 1995, p. 339-346.

SCHMITT (Jean Claude), "Religion et guérison dans l'Occident médiéval" dans Historiens
et sociologues aujourd'hui, Lille 1984, éditions du CNRS 1985, p. 135-150.

- La raison des gestes dans l'Occident médiéval, Paris, Gallimard, 1990.

- Les revenants : les vivants et les morts dans la société médiévale, Paris, Gallimard,
1994.

- Le corps, les rites, les rêves, le temps. Essais d'anthropologie médiévale, Paris,
Gallimard, 2001.

Segni e riti della chiesa altomedievale occidentale (secoli V-XI), Spolète, 1987,
(Settimane di Studio del Centro Italiano di Studi sull'alto Medioevo XXXIII).

SIGAL (Pierre André), L'homme et le miracle dans la France médiévale (XIe-XIIIe
siècles), Paris, Cerf, 1985.

- "La possession démoniaque dans la région de Florence au XVe siècle d'après les
miracles de saint Jean Gualbert" dans Histoire et Société. Mélanges offerts à
Georges Duby, vol III, Le moine, le clerc et le prince, Aix-en-Provence, Publication de
l'Université de Provence, 1992, p. 101-112.

SKINNER (Patricia), Health and medicine in early medieval southern Italy, Leiden-New
York-Köln, Brill, 1997 (The Medieval Mediterranean peoples, economies and cultures,
400-1453, vol 11)

SMALLEY (Beryl), The study of the Bible in the Middle Ages, Oxford, Clarendon Press,
1941.

SNOEK (G. J. C.), Medieval Piety from Relics to the Eucharist a process of mutual
interaction, Leide New York Cologne, Brill, 1995.

TAMM (Marek), Le diable incarné. Les représentations de la possession démoniaque
dans l'Occident médiéval (fin XIe-début XIVe siècles), mémoire de DEA
dactylographié dir. SCHMITT (Jean-Claude), EHESS, 1999.

TORELL (Jean-Pierre), BOUTHILLER (Denise), Pierre le Vénérable et sa vision du monde.
Sa vie, son œuvre, l'homme et le démon, Louvain, 1986, p. 204, 244 (Spicilegium
Lovanienese, Etudes et Documents 42).

THÉRY (Julien), Fama, enormia. L'enquête sur les crimes de l'évêque d'Albi Bernard de
Castanet (1307-1308). Gouvernement et contestation au temps de la théocratie
pontificale et de l'hérésie des bons hommes, Thèse dactylographiée dir. J. Chiffoleau,
Université Lumière – Lyon 2, 2003.

TUBACH (F. C.), Index exemplorum. A hand book of medieval religious tales, Helsinki,
1969.

TURNER (Victor W.), Le phénomène rituel. Structure et contre-structure, 1ère éd. 1969,
Paris, Puf, 1990.

TWELFTREE (Graham H.), Jesus the exorcist. A Contribution to the Study of the
Historical Jesus, Tübingen, J. C. B. Nohr, 1993 (Wissenschaftliche Untersuchungen
zum Neuen Testament 2, Reihe 54).

VALETTE (Jean-René), "Illusion diabolique et littérarité dans la Queste del Saint Graal et
dans le Dialogus Miraculorum de Césaire de Heisterbach", Magie et illusion au



Moyen Âge, Aix-en-Provence, CUERMA, 1997, p. 549-567.

VAN DER LUGT (Maaike), "La personne manquée. Démons, cadavres et opera vitae du
début du XIIe siècle à saint Thomas", Micrologus, 7, 1999, p. 205-221.

- Le ver, le démon et la Vierge. Les théories médiévales de la génération extraordinaire,
Paris, Belles Lettres, 2004.

VAUCHEZ (André), La sainteté en Occident aux derniers siècles du Moyen Age d'après
les procès de canonisation et les documents hagiographiques, Rome, BEFAR 241,
1981.

- (dir.) Histoire des saints et de la sainteté chrétienne, tome 6 "Au temps du renouveau
évangélique (1054-1274)", Paris, Hachette, 1986.

- (dir.) Histoire du Christianisme tome 5, Apogée de la papauté et expansion de la
chrétienté (1054-1274), Paris, Desclées, 1993.

- Saints, prophètes et visionnaires. Le pouvoir surnaturel au Moyen Age, Paris, Albin
Michel, 1999.

- (dir) Poteri carismatici e informali. Chiesa e societa medievali, Palermo, Sellerio, 1992.

VECCHIO (Sylavana), "Les langues de feu. Pentecôte et rhétorique sacrée dans les
sermons des XIIe et XIIIe siècles", dir DESSI (Rosa Maria) et LAUWERS (Michel), La
parole du prédicateur Ve-XVe siècles, 1997 (Collection du Cente d'Etudes
Médiévales de Nice 1), p. 255-267.

VERCRUYSSE (Jean-Marc), "Les Pères de l'Eglise et la chute de l'ange", Revue des
sciences religieuses, 75, n°2, 2001, p. 147-174.

VERGOTE (A) "Exorcismes et prières de délivrance, point de vue de la psychologie
religieuse", La Maison-Dieu, 183/184, 1990, p. 123-127.

Vies et légendes de saint Bernard de Clairvaux. Création diffusion réception, actes des
Rencontres de Dijon (1991), dir. P. ARABEYRE, J. BERLIOZ, P. POIRRIER, Cîteaux,
Commentarii Cistercienses, 1993.

VOGEL (Cyrille), "La signation dans l'Eglise des premiers siècles", La Maison-Dieu 75,
1963, p. 37-51.

- Le pécheur et la pénitence au Moyen Age, Paris, Cerf, 1969.

- Les libri paenitentiales, Turnhout, Brepols, 1978.

- "Les rites de la pénitence publique aux Xe et XIe siècles" dans En rémission des
péchés. Recherches sur les systèmes pénitentiels dans l'Eglise latine, Ashgate
Variorum, 1994.

VON MOOS (Peter), “Occulta cordis. Contrôle de soi et confession au Moyen Age”,
Médiévales, n°29, (1995), p. 131-140, n° 30, (1996), p. 117-137.

WAGNER (Fritz) "Teufel und dämonen in den Predigtexempeln des Caesarius von
Heisterbach", Cistercienser Chronik 102, 1995/1, p. 9-17.

WÉBER (Edouard-Henri), La personne humaine au XIIIe siècle, l'avènement chez les
maîtres parisiens de l'acception moderne de l'homme, Paris, Vrin, 1991.

WEILL-PAROT (Nicolas), Les "images astrologiques" au Moyen Âge et à la Renaissance.
Spéculations intellectuelles et pratiques magiques (XIIe-XVe s), Paris, Champion,
2002.



WICKERSHEIMER (E.), Manuscrits latins de médecine du Haut Moyen Âge dans les
bibliothèques de France, Paris, CNRS, 1966 (Documents, études et répertoires
publiés par l'IRHT, 11).

WIRTH (Jean), L'image à l'époque romane, Paris, Cerf, 1999.

- avec JEGER (Isabelle), "La femme qui bénit", Femme, art et religion au Moyen Âge,
J.-C. Schmitt (dir.), Colmar, Musée d'Unterlinden, Presses Universitaires de
Strasbourg, 2004, p. 157-180.

WOOLEY (Reginald), Exorcism and the Healing of the Sick, London, 1932.

ZIEGLER (Joseph), Medicine and religion c. 1300, the case of Arnau de Vilanova,
Oxford, Clarendon Press, 1998.

ZERBI (Pietro), San Bernardo e l'Italia, Milano, 1993.

ZERNER (Monique), Inventer l'hérésie ? Discours polémiques et pouvoirs avant
l'Inquisition, Nice, 1998 (Collection du Centre d'Etudes médiévales de Nice 2).

ZIMMERMANN (Michel), "Le vocabulaire latin de la malédiction du IXe au XIIIe siècle.
Construction d'un discours eschatologique" dans L'invective au Moyen Âge, Atalaya,
Revue française d'Etudes médiévales hispaniques, 5, 1984, p. 37-55.





















M G = Missale Gallicanum vetus, Pal lat 493, L. EIZENHÖFER, P. SIFFREN, L. C.
MOHLBERG, Herder, Rome, 1958 (Rerum ecclesiasticarum documenta 3).

Sacr Ge Va= H. A. Wilson, The Gelasian Sacramentary, Oxford, Clarendon Press,
1894.

Sacr Ge Va Bn 7193 = Liber sacramentorum romanae aecclesiae ordinis anni circuli.
Sacramentaire Gélasien (Vat Reg lat 316/BN 7193, 41-56) L. EIZENHÖFER, P.
SIFFREN, L. C. MOHLBERG, Herder, Rome, 1960 (Rerum ecclesiasticarum documenta
4).

Sacr Gell = Liber sacramentorum Gellonensis, A. DUMAS et J. DESHUSSES, Turnhout,
Brepols, 1981 (Corpus Christianorum Series Latinae, 159-159A).

Sacr Grég An = Le sacramentaire Grégorien, ses principales formules d'après les plus
anciens manuscrits. Le sacramentaire, le supplément d'Aniane (tome 1), J.
DESHUSSES, Fribourg, 1971, (Spicilegium Friburgense 16)

Sacr Tou = Fragment de sacramentaire, Saint-Gatien de Tours, BM, ms lat 184
(Saint-Gatien 61), E. Martène, De antiquis ecclesiae ritibus, 1736, II, p. 975-979.
(numérotation personnelle qui respecte l'ordre de Martène)

Amb = Psautier hymnaire ambrosien, Vatican, Vat lat 82, fol. 244-246.

Col = Miscellanea Cologne, Bibliothèque du Dôme, CKC 15, A. Franz, Die Kirchlichen
Benedictionen im Mittelalter, II, p. 587-596.



Prg = Cyrille Vogel, Reinhard Elze, Le Pontifical Romano-Germanique au Xème siècle,
1963, tome II, (Studi e Testi 227).

Vien = Rituel du Xe siècle, diocèse de Mayence, Bibliothèque de Vienne, CVP 1888, A.
Franz, Die Kirchlichen Benedictionen im Mittelalter, II, p. 603-609.

Mun = Bénédictions à la suite d'un lectionnaire, Munich, Bayerische Stadtbibliothek,
Clm 17027, A. Franz, Die Kirchlichen Benedictionen im Mittelalter, II, p. 599-603.



























































Domine, sancte pater, omnipotens sempiterne deus, expelle diabolum et



gentilitatem ab homine isto, de capite, de capillis, de vertice, de cerebro, de
fronte, de oculis, de auribus, de naribus, de ore, de lingua, de sublingua, de
gutore, de faucibus, de collo, de pectore, de corde, de corpore toto intus de foris,
de manibus, de pedibus, de omnibus membris, de compaginibus membrorum
eius et de cogitationibus, de verbis, de operibus et omnibus conversationibus hic
et futuro per te iesus Christus qui regnas.

In no+mine dei patris et fi+li et + spiritus sancti. Coniuro te et obstetur te per
nomen domini nostri iesu christi et imperium eius et uirtute sancti trinitatis et
omnipotenciam eius, ut exias, satanas et omnis diabulica potestas, de homine
isto. Absque lesionem anime et corporis sui, exias omnino nec stare, nec
discurrere, nec latere, nec seruire in corpore istius, et spiritu et anima aut
uestimento presumat sed profugus abscedas, nullumque uistigium tui aut
dolores in anima istius uel carne siue ossa derelinquas. Exi inmunde, quicumque
es aut unus aut plures, qualecumque uobis nomen sit. Exite uelociter de capite
illius et de capillis eius, de toto homine de ceribro trisido, de uertice, de fronte, de
superciliis, de oculis, de temporibus, de auribus, de naribus, de fistolis, de
mucilagine, de maxillis, de lingua, de sublingua, de dentibus, de ore, de guttore,
de gula, de altera gula, de uua, de palato, de pectore, de cogitatione, de labiis, de
faucibus, de gengiuis, de uertice, de collo de genuculis, de humeris, de scapulis,
de ascellis, de interscapulas, de dorso, de ceruice, de spinata et de medulla eius.
Euola, procede constrictus per potentiam sancte trinitatis et nominis dei
omnipotentis. Effuge liquefactus de uentre, de uisceribus, de femoribus, de
genibus, de subfraginibus uel suribus, de cruribus, de quatuor talonibus, de
pedibus, deplantis, de calcaniis, de articulis, de interarticulis, de ungulis
omnibus, de medullis uniuersis, de uenis, de ossibus cunctis, de neruis, de
corporis, de omni carne, de toto sanguine suo, de omni humore illius, de totis
quinque sensibus eius, de genitalibus locis. Expelleris in nomine iesu christi
crucifixi qui resurrexit. Exi omnino, procede, non reuersurus. Exi de omne pane
suo, de toto potu, de omne uicto illius abscedas. Nec propinquare nec malus eris
nec fetito herrores nec ariditatis aut terrores aut insidias ullas ingerere
presummas. Sed spulsus extra mundo isto per uirtutem et signum sancti crucis
redemptoris nostri iesu christi, qui est arma christianorum et triumphum domini
iesu saluatorem nostrum, per quem uictus et ligatus es, ut passer solitudinis
uacuus, extra mundum mox concitus et constrictus petas. Per inuocationem,
uirtutem nominis dei omnipotentis, exite in ista hora, momentum, spiritus
inmunde qui inuasistis hunc hominem ; sanum, inagrum et sincerum corpore et
anima et spiritu in domini iesu christi seruitio in perpetuum derelinque. Exi uel
exite, anathemate.



Domine, sancte pater, omnipotens eterne Deus, expelle diabolum ab homine isto
N., de capite, de capillis, de vertice, de cerebro, de fronte, de oculis, de auribus,
de naribus, de ore, de lingua, de sublingua, de gutture, de collo, de pectore toto,
de corde, de corpore toto, de omnibus membris, de compagninibus suorum
membrorum intus et foris, de ossibus, de venis, de nervis, de sanguine, de sensu,
de cogitationibus, de verbis, de omnibus operibus suis, de inventute, de omni
conversatione eius hic et in futuro, ut operetur in eo virtus Christi Iesu filii Dei vivi
et altissimi, qui regnat in saecula seculorum. Amen.

Alia. Recede ergo, diabole, a capite, a capillis, a lingua, a subliguio, a brachio, a
naribus, a pectore, ab oculis, a venis, ab intestino maiore et minore. Separa te a
famulo Dei, sicut separavit Deus omnipotens caelum a terra, lucem a tenebris,
veritatem a mendacio, bonum a malo, dulce ab amaro. Sic eris separatus,
inmundissime spiritus, ab homine isto, quia vicit te Christi potentia, quam tu
vincere non potes. Sed vincat te dominus noster Iesus Christus, teque damnari
faciat in sempiternum, et descendat ad nos gratia pietatis suae. Qui venturus est.

Alia. Obsecro te, domine Iesu Christe, ut eicias omnes langores ab omnibus
membris hominis istius, a capite, a capillis, a cerebro, a fronte, ab oculis, ab
auribus, a naribus, a genibus, ab ore, a lingua, a dentibus, a faucibus, a gutture, a
collo, ab humeris, a dorso, a pectore, ab uberibus, a corde, a stomacho, a ventre,
a visceribus, a lateribus, a carne, a sanguine, ab ossibus, a femoribus, a pedibus,
a medullis, a nervis, a cute et ab omni compagine membrorum. Exaudi me,
domine. Tibi virtus et imperium in saecula saeculorum. Amen.

Exi inmunde, quicumque es aut unus aut plures, qualecumque uobis nomen sit.
Exite uelociter de capite illius et de capillis eius, de toto homine de ceribro
trisido, de uertice, de fronte, (fol. 76v) de superciliis, de oculis, de temporibus, de
auribus, de fistolis, de mucilagine, de maxillis, de lingua, de sublingua, de
dentibus, de guttore, de gulis, de intergula, de uua, de palato, de are anile ei, de
pectore, de cogitatione, de labiis, de faucibus, de gengiuis, de uertice, de collo,
de gulis, de humeris, de scapulis, de ascellis, de interscapulis, de dorso, de
vertice, de spinata et de medullis eius. Euola, procede constrictus per potentiam
sancte trinitatis et inuocatione nominis dei omnipotentis. Effuge liquefactus de
uentre, de uisceribus, de femoribus, de genuis, de subfraginibus uel suribus, de
cruribus, de quatuor talonibus, de pedibus, deplantis, de calcaniis, de articulis,
de interarticulis, de unguibus omnibus, de universis medullis, de uenis, de
ossibus cunctis, de neruis, de corporis, (fol. 77r) de omni carne, de toto sanguine
suo, de omni humore illius, de totis quinque sensibus eius, de genitalibus locis,
de semine, de inguinibus, de pectine, de vessica, de foramine aluei, de urina, de
sudore, de omni egestione ipsius. Expelleris in nomine iesu christi crucifixi qui
resurrexit. Exi de felle, de evaxte (?), de intestinis, de stomacho, de ventriculo, de
splene omnino procede numquam reversurus. Exide adipe, de reticulo, de



renunculo, de corde, de subcorde, de pulmonibus, de omni corde , de renibus, de
lumbis, de lateribus de costis, de hiliis, de culis, de uertebris, de naribus, de inter
naribus, de pulpis, de pectore, de omnibus fimbris vitalibus, de anima, de
umbilico, de mamillas, de mula, de intestino grossiore, de pilis (fol. 77v), de toto
corpore eius, de cunctis cibariseus et omnis pane suo, de toto potu, de omni
uicto illius abscede. Nec propinquare nec malus eris nec fetito herrores nec
ariditatis aut terrores aut insidias ullas ingerere presummas. Sed expulsus extra
hominem istum. Per uirtutem et signum sancte crucis redemptoris nostri iesu
christi, qui est arma christi per anorum.

Et sic perunguant singuli sacerdotes infirmum de oleo sanctificato, cruces
faciendo in collo et gutture et pectore et inter scapulas seu in loco, ubi dolor plus
imminet, et in quinque sensibus corporis et in supercillis oculorum et in naribus
intus et foris et in aurium summitate exterius sive interius et in labiis exterius et
in manibus exterius, id est de foris, ut si quinque sensibus mentis et corporis
aliqua macula inhesit, medicina spiritali sanetur et domini misericordia
impetretur.

Maledictus sit in totis viribus corporis. Maledictus sit intus et exterius. Maledictus
sit in capillis, maledictus sit in cerebro. Maledictus sit in vertice, in temporibus, in
fronte, in auriculis, in superciliis, in oculis, in genis, in maxillis, in naribus, in
dentibus mordacibus, in labris, sive molibus, in labiis, in gutture, in humeris, in
armis, in brachiis, in manibus, in digitis, in pectore, in corde et in omnibus
interius stomacho tenus, in renibus, in inguinibus, in femore, in genitalibus, in
coxis, in genibus, in cruribus, in pedibus, in articulis et in unguibus. Maledictus
sit in totis compaginibus membrorum, a vertice capitis usque ad plantam pedis
non sit in eo sanitas.
























































































































































































































































































































































































